
Les «sorcières» existent...
La « chasse aux sorcières », c'est

le nom qui fut  donné à l'action
anticommuniste dirigée dans son pays
par le sénateur américain Mac Car-
thy. Forme d'anticommunisme que
nous déplorons parce qu 'elle est fon-
dée sur le fanatisme, la délation,
peut-être la malhonnêteté, et en
tout cas la démagogie. Car l'anti-
communisme, qui est légitime, qui est
nécessaire dans la mesure où il lut-
te contre un système porteur de ger-
mes mortels pour les nations com-
me pour la civilisation , doit être
fondé en raison , comme tout combat
mené contre une doctrine néfaste.

Il y a suffisamment 'd 'arguments
pour démontrer l'absurdité et l'inhu-
manité de cette philosophie politique,
il existe suffisamment de faits qui
établissent la dangereuse activité des
agents du communisme international
pour qu 'on ne recoure pas, pour dé-
noncer et conjurer le « péril rou-
ge », à une frénésie toute verbale
et à des méthodes que la morale
réprouve.

Le maccarthysme est donc non
seulement une erreur, mais il est
lui-même un danger. Car, écœurant
de braves gens, il finit par leur
faire croire, en inventant des sor-
cières supplémentaires que les vraies
n'existent pas ! Et, très habilement,
la propagande communiste se sert
de cette arme pour prétendre que
tout n'est qu 'illusion et mensonge
dans l'anticommunisme. Voilà l'autre
panneau dans lequel il faut se gar-
der de tomber !
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Que les « sorcières » existent, la
lamentable affaire des « fuites » du
comité de la défense nationale qui
vient d'éclater en France le prouve
surabondamment. Cette affaire de
trahison (et non de simple espion-
nage) est assurément l'une des plus
graves qu 'on ait eu à déplorer outre-
Doubs. Dans le dernier numéro de
« Curieux », un collaborateur, qui
signe trois X, montre excellemment
que l'on a été atterré, au « Shape »,
et dans l'entourage du général
Gruenther (commandement atlan-
tique) comme du maréchal Juin
(commandement de la zone Centre-
Europe), à l'annonce de la révéla-
tion de ces « fuites ».

En portant certains documents à
la, connaissance du parti communis-
te français, et forcément donc des
Soviets, les auteurs de ces fuites ont
porté un préjudice considérable au
dispositif actuel de sécurité du mon-
de occidental. Et les sieurs Turpin
et Labrusse assument, avec leur
chef hiérarchique Jean Mons, la plus
lourde responsabilité qui soit. Ce qui
est caractéristique dans leur cas,
c'est qu 'ils ne se prétendent pas
eux-mêmes communistes. Ils sont
« progressistes », appartenant à ce
mouvement dont le quotidien « Libé-
ration » reflète les tendances. En
fait , ce journal a toujours soutenu
avec constance les thèses de Mos-
cou et c'est à son directeur , un
bolchéviste de salon, M. d'Astier de
la Vigerie, que Labrusse communi-
quait ses renseignements. On voit
la filière. On voit également que
le danger réside plus souvent dans
les organes camouflés du para-
communisme que dans le parti com-
muniste lui-même.
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Ce qui est incroyable aussi, à pre-
mière vue, c'est que de hauts fonc-
tionnaires qui , en somme, ne fai-
saient pas mystère de leurs con-
victions aient pu rester à leur pos-
te, dans un organisme comme le co-
mité secret de la défense nationale
ainsi que dans d'autres vraisembla-
blement. Cela s'explique par le fait
que l'administration a été noyautée
par le P. C. au lendemain de la
libération. Et la responsabilité des
divers gouvernements qui se sont

succédé au pouvoir et qui n'ont pas
procédé aux épurations nécessaires
est ainsi engagée à son tour.

Ces responsabilités, on tente,
aujourd'hui, dans certains milieux
de les déplacer, en présentant le
commissaire Dides et l'agent double
Baranès comme les coupables No 1.
En réalité, sans Dides qui , le 2 juil-
let déjà , portait à la connaissance de
M. Fouchet, ministre de M. Mendès-
France, la « fuite » du 28 juin (date
d'une séance du comité de défense)
le pot aux roses n'eût pas été décou-
vert. Quant à Baranès, si peu re-
luisant que soit son rôle, il est
celui d'un agent de liaison, trans-
mettant contre espèces sonnantes les
renseignements qu 'il obtenait des
fonctionnaires félons, dans un sens
ou dans un autre, et probablement
dans les deux.

La grande colère de M. Mitterrand,
ministre de l'intérieur, s'est dé-
chaînée contre M. Dides parce que
l'ancien commissaire avait mainte-
nu le contact avec des ministres du
cabinet précédent. L'hebdomadaire
« L'Express » et même « le Monde »,
qui soutiennent aujourd'hui la poli-
tique gouvernementale, ont alors
donné la version d'une nouvelle
« Cagoule » s'acharnant à renverser
le ministère actuel.

Tout cela n'est que diversion, des-
tinée à masquer l'aspect principal de
l'affaire. Même si quelques hommes
politiques, écartés du pouvoir ont
essayé de prendre prétexte de l'af-
faire pour avoir la peau du gouver-
nement, ce ne serait encore que
dans la logique du système. En plei-
ne conférence de Genève, M. Mendès-
France n'a pas hésité à renverser
MM. Laniel et Bidault. Que ses ad-
versaires, remplis de rancune, aient
cherché à leur tour à le discréditer
et à le culbuter à la veille de la
conférence de Londres, voilà qui
apparaît déraisonnable, mais qui est
hélas ! dans la règle du jeu parle-
mentaire en France. Ce qu 'il s'agit
de réformer en l'espèce ce sont les
institutions qui permettent à l'heure
des graves décisions, de porter pa-
reils coups à l'autorité et à la con-
tinuité gouvernementales.

Mais encore une fois, l'affaire es-
sentielle n'est pas là. Elle réside
dans la trahison inqualifiable de
fonctionnaires du comité de défense
au profit du parti que feu Léon
Blum appelait si ju stement le « parti
nationaliste étranger ».

René BRAICHET.

LA JOIE DE TRIESTE

Dans la ville de Trieste, attribuée à l'Italie, la foule manifeste sa joie en
accrochant partout des drapeaux vert-blanc-rouge. En revanche, des troubles
ont éclaté dans certains villages compris dans la zone A et dont la

population est en majorité slovène.

J'ÉCOUTE...
Leçon « ad hoc »

Des vieux de la viei-U-e — on le
dit de ceux qui n'ont plus vingt
ans — évoquaient leurs souvenirs.
Ils en ont de bonnes par fo is , eux
aussi. Des vertes et des p a s  vertes.

Mais ceux-ci étaient gens sérieux.
Ih ne se risquaient point dans la
gamme des p as vertes.

Bourrant sa pipe , parlant posé-
ment, l'mi d'eux, en e f f e t , conta
simplement l'histoire édifiante et,
d'ailleurs, savoureuse, d' un cons-
ciencieux docteur de campagne,
mort récemment, qui infligea la
meilleure des leçons à des clients
d'étrange sorte. Une leçon bien
« ad hoc » /

Harassé après une dernière cour-
se où il était allé à skis soigner un
homme mal en point, de retour au
log is, le toubib s'allongea avec un
ouf ! sur son canapé.

— Enf in  du repos ! fit-il, car le
métier a ses misères.

Mais ceci à peine dit, voici un
coup de téléphone qui le remit sur
p ied.

D' un village assez élo igné , on sup-
pliait le médecin de venir sans re-
tard. Il s'agissait d'une jambe cas-
sée.

Que faire ? Le devoir p rofessîon-
neil l'emporta. Remettant ses skis,
le docteur se rép était qu'il n'avait
qu'à fa ire au p lus vite. Et le voilà
parti dans la neige et le froid.

Il arrive à destination. Une p orte
s'ouvre, derrière laquelle trois soli-
des gaillards, bien p lantés sur leurs
deux jambes, guettaient notre ton-.
Mb.

— Où est le blessé ?
Le docteur s'informe vivement.

On ne lui répond p a s  tout de suite.
On hésite. Puis, soudain, l'un des
lurons s'enhardit , et, tous pouf fan t
de rire, lui désignent... un escabeau
dont une des jambes était cassée.

Le toubih, cependant , surmonte
son indignation :

— Qu'on m'apporte un marteau
et des clous !

Et le voici qui met en p lace la
jambe cassée, la rafistole, ta cloue.
Pour terminer, il fait  un panse-
ment, achevant le tout, dans les
meilleures règles de l'art, devant
nos agriculteurs ébaubis et écar-
quMlant les yeux. Puis, de dire net-
tement :

— Voilà qui est fait  et ce sera
cent francs.  Payez sur-le-champ !

Fini de rire ! Nos plaisantins se
consultent de l'œil, essayent de s'en
tirer. Peine perdue !

Le docteur :
— Payez ! Payez ! Et plus vite

que ça. Sinon, je  porte p lainte.
Ils payèrent.
Que ne sait-on toujours châtier

de même tons ceux qui ont la plai-
santerie imbécile !

FR4UICHOMME.

Les informations militaires sont parvenues
au député d'Astier de la Vigerie

L'enquête sur l'affaire des fuites se poursuit à huis clos

aurait affirmé le prévenu René Turpin au juge
Et selon un journal parisien, Labrusse aurait dit
que le dossier était destiné à M. Mendès-France

Notre correspondant de Paris nous
écrit :

Si le journaliste Baranès continue
toujours à taire le nom du mysté-
rieux « personnage haut p lacé » qui
aurait transmis au parti communis-
te des informations militaires d'im-
portance cap itale , le prévenu René
Turpin, ancien chef de cabinet de
M. Jean Mons , secrétaire général du
comité de dé fense  nationale, a été ,
semble-t-il , beaucoup moins discret.
D' après ce qu'on a pu savoir, René
Turpin , tout comme d' ailleurs Ba-
ranès, aurait reconnu avoir donné
des informations confidentielles sur
les délibérations du comité de dé-

fense  à son collègue Labrusse, le-
quel les aurait ensuite rapportées
au dé puté d 'Astier de la Vigerie ,
directeur du jo urnal progressiste
« Libération ».

On se rappelle que M. d 'Astier de
la Vigerie avait déjà démenti hier
soir avoir reçu de Baranès des in-
formations d'ordre militaire. Il pu-
bliera sans doute un nouveau dé-
menti. L 'a f f a i r e  n'en sera pas éclair-
cie, et on ne sera f i x é  sur le méca-
nisme de la d i f f u s i o n  des informa-
tions militaires que lorsque le juge
aura entendu l'ex-policier DelarUe ,
qui était un des collaborateurs di-
rects du commissaire Dides.

Les confrontations vraiment im-
portantes auront lieu sans doute
dans les premiers jours de la se-
maine prochaine.

M.-G. G.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Un mot du vocabulaire des «S.R.»

Um moit iwiieimt sauvant daims lies com-
muiniiquiès de ilia D.S.T. : M. Wybot pré-
l'eimd qoe lie ipnirt'i oommiuin'i'Sil'e , pair le
canna*! Rninainès-Dides, <** inntoxlquiaiiit » l'e
g.ouveinnienTeimt en. ilmii inenivoyainit , mêlé
aux icoiniiplieis remidiU'S véniidi'queis des
oomiiités de défense miaitioiniailc, um fa-
ilirais die prétendus procès verbaïux dm*
buineam poliiil i.qu*c du pairti commiuiniiiste.

Qu'esUoe douve que l°« itnito'Xiiioaitiion »
•au seins où il'''en'tend.enit lies seirviices de
ineinisieiginieuTenitis ?

C'est urne .ticehiniiiqaie m lise aiu poiim'l
d'epu'i's ta première giuienre mondia-l'e,
qui ooinisiisilic à DIVULGUER umie masse
id-e TOnseligimem-enitis, <ma ipeiu de vrais et
beawoouip de faïux.

Om iest parti de cette con statât ion
que ll'esipi'Oinnaige ne peut être na dicaile-
ni'ent éliminé. Taint vaiut donc s'aecom-
mo-dier de*s espions existaintis et nepérés.

Voici le .schéma : mine waitiom A aibam-
domme aiux .espions de l'a wation B
quelques renseignicmeints vrais et 'les
complète de renseignements faux.

Le S. R. de ia nation B ne sait plu*,

am bout d'um cert ain itemips, diémôleir le
vrai dm ilaïux. Le S. R. de ilia mattom B
¦est « iinitoKiiqm.é ».

Même quand , par obainioe , uin irenisei-
ginem'ent oaipiitiail , • .aiuithcinti que, anima été
surpris, oe reniseliginiemiemt poiuinra me
pais pâmaItre virai.

Um. oais irenna.rq'uiaible d'«iinitoxiiaatiom»
s'est prodiinit en. 1944. Um espion aililie -
miaind en Turquie mil! Ma nuaiiin -SUIT tes
plains et 'date 'diu diébairquiememt ein
Norovaindie, voilés à il'iaidimiiinis 'traitioin
bniitiammique à Ainkama.

L'« Ainvehr », intoxiquée, me cnut pa>s
à lia véraiciité de ce inensieiifiinemeinit. Le
diébarqueimemit dm 6 juta fmit ume sur-
prise poiuir ies Alliliemiainidis.

Mais le S. R. qui em intoxique um
autre peut , à son tour, faire l'objet
d'une imitioxioat ioin.

Toiuit S. R. doit donc possédiez des
spécial i sties de ia « idésimtoixioatTOtn »,
capables d'extraire um résidu de vé-
rité d'urne masse de doouiment» onro-
avés.

Qu'est-ce que l'intoxication ?

Des artères d'animaux
greffées sur l'homme

Trois .savants américains ont réussi
à tinamisplamitieir chez Thiormmie des mor-
oeaiux d'amtères prélevés sur dies ami-
m-aïux. Ce sont des ooeshoiiis et des
veaiux qui oint fourni à qiuiatne miaila-
des des isegmemitis d'aorte — l?arlère
principale qui sort dm cceur. Les mor-
ocamx ont été séchés, ptiis traités avee
ume siuhstain ee spéciia'lie aintimiicrobienmie.
Les vais-seaux ainsi « tués » ont pré-
senté des avaintiaigeis 'sur îles « ereaitz »
em* matière plastique baibitiuelilemiein t
utilisés.

Paris craint
la reconstitution

û® la Wehrmacht

Les accords de Londres devant le Bundestag et l'Assemblée nationale

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Jlf. Mendès-France orateur conti-
nue à faire recette, et c'est devant
un hémicycle complet et des tribu-
nes p leines à craquer que le prési-
dent du conseil a p laidé hier le
dossier des accords de Londres. Le
discours a été bon, c'est-à-dire so-
lidement construit, mais il y man-
quait malgré tout la conviction et
la f o i  qui subjuguent , entraînent et
rallient cette f range  d 'hésitants
comme il s'en trouve toujours dans
tes parlements.

I>a pilule est dure à avaler
La raison de la froideur relati-

ve de la Chambre est aisément com-
préhensible ; elle tient à la nature
même de la démonstration, et à ce
qu'évidemment , il n'existe aucun
député , ni à gauche, ni au centre,
ni à droite, qui puisse honnêtement
se féliciter d' une solution impli-
quant la reconstitution de l'armée
allemande. La p ilule est dure à ava-
ler.

C'est donc un second pari que M.
Mendès-France a engagé en présen-
tant et en soutenant cette solution
de rechange à la C.E.D. Il en a
d'ailleurs parfaitement conscience
et, reprenant à son compte l'argu-
ment des défenseurs de la C.E.D.
première manière , il a dit aux dé-
putés que repousser les accords de
Londres, c'était en quelque sorte
aboutir à l'isolement dip lomatique
de la France , et préparer un réar-
mement allemand unilatéral et sans
contrôle.

Une réponse incisive
Cette thèse a fa i t  naître quel ques

murmures ironiques dans les tra-
vées du M.RJ?. Le président Paul
Reynaud , leader de l' opposition de
droite, a répondu par une critique
incisive des travaux des N e u f .  Aux
yeux de l' ancien président du Con-
seil modéré , les nouvelles garanties
britanniques ne sont ni meilleures
ni plus complètes que les ancien-
nes, mais, chose p lus grave, et qui
commande son hostilité à lui , Paul
Reynaud , on ne changera rien au
fa i t  que les accords de Londres pré-
voient une reconstitution de la
Wehrmacht et une résurrection du
grand état-major allemand.

M.-G. G.

(Lire la suite en 13me page)

Ul Bonn 1© débat
porte sur l'unité
de l'Allemagne

BONN, 7 (A.F.P.). — Le diélbait SUIT
ies résaiiltiats de lia comifiéremice de Loin-
dineis is'eist ouivient hier imiaitio aiu Buin-
deistiaig.

M. Eri'oh O.llliemhamier, président du
pairti iso'oiail-dlémioera'te, a ireproehé am
gaurveinnement fédérai! de vouiolr
« muaisquier llféobec de sa polliMiiiqiuie d'ira-
itégnatioin eiuiroipéemmie » et de n'avoir
pais profité de la « .sitiuatiioin imour^elile »
créée par ie rejet de ia C.E.D.

La thèse de l'opposition
Le président du parti social-démo-

crate s'est attaché à montrer qu 'une
contribution militaire allemande est
actuellement une question secondaire
ef « a dép loré que la délé gation alle-
mande à Londres n'ait pas fa i t  ins-
crire le problème de l'unité alleman-
de à l'ordre du jour de la conféren-
ce*, t Aujourd'hui , a-t-il dit , le réar-
mement de la Ré publi que fédérale dans
le cadre de l'O.T.A.N. signi f ie  le re-
noncement à une politi que active de
réunification. Pour cette raison, te
groupe social-démocrate repouss e cette
solution ».

La conférence de Londres, a poursui-
vi M. Ollenhauer , a montré que , con-
trairement aux affirmations du gou-
vernement fédéra l , des solutions de re-
change étaient possibles. A près s'être
félicité du progrès que représente se-
lon lui l'abandon du principe d'inté-
gration , l'orateur a regretté que l'on
ait une fois  de p lus « mis l'accent sur
les problèmes militaires pour commen-
cer la coopération européenne ».

Critique des accords
M. OlQenhiaiuier ia ensuite fait tes ré-

¦seirveis siuiviamties ismr îles .aicoordis d*Londres :
1. La position Juridique de la Répu-

blique fédérale après l'abrogation du
statut d'occupation n'est pas claire-
ment définie.

2. Conformément a. sa politique de
désarmement, le parti social-démocrate
allemand s'oppose à ee que la Ruhr
redevienne un arsenal.

3. n est douteux que la levée de
divisions allemandes accroisse la sécu-
rité de la République fédérale.

4. Consacrer quarante milliards de

marks an réarmement, c'est faire
preuve d'irresponsabilité lorsque tant
d'obligations sociales à l'égard de
millions d'Individus ne sont pas rem-
plies. « Dans la guerre froide, une poli-
tique sociale est plus importante pour
le renforcement du monde libre que la
levée de nouvelles divisions ».

5. Il reste à savoir comment la ques-
tion sarroise sera réglée.

Le présiderait diu pairt i isociail-diémo-
tiraite allierraaind a ensuite d'ominé llec-
tiuire de la irésolmitioin déposée daims oe
semis pair son groupe.
(Lire la suite en 13me page)

Au p éril de leur vie et avec des moyens de fortune,

Ils rejoignent à Londres le groupe de résistance du général Anders
Notre correspondant de Londres

nous écrit :
« Y a-t-il actuellement, vient d'é-

crire l'hebdomadaire dominical «Em-
pire News», die Londres, urne révolte
de vaste envergure dans la marine
marchande polonaise ? » C'était iil y
a quelques jours, après que sept ma-
telote du chalutier polonais « Puzc-
zyk », venu de Peenemunde, dans la
Baltique, pêcher le hareng dams les
eaux britanniques, se furent rendus
maîtres du bateau, eurent enfermé
dans leurs cabines le commandant
et son ombre, l'inévitable commis-
saire politique — que l'on trouve

même sur les bateaux de pêche ! —
puis eurent mis le cap sur le célèbre
petit port de Whitby, dans le Yorks-
hire, où ils demandèrent à bénéfi-
cier du droit d'asile.

D'après le récit qu'ont fait ces
sept marins, et selon les informa-
tions des envoyés spéciaux de la
presse londonienue, il a été possible
d'établir qu'une véritable mutinerie
éclata à bord du chalutier « Puzc-
zyk », couronnée de succès au de-
meurant, mais non sans que le com-
mandant ait fait les frais de la ba-
garre (on fut forcé de l'hospitali-
ser vingt-quatre heures à Whitby).
De cette étonnante affaire on peut,
comme le « Daily Telegraph » tirer
le lucide et intelligent commentaire
suivant : « La Pologne est dans les
chaînes, écrit le grand quotidien de
Fleet street. Son gouvernement est
formé de ses geôliers. Le chef de
son armée, jadis si fière d'elle-même,
est aujourd'hui un Russe. A aucun
autre pays 1>SL dégradante étiquette
d'« Etat satellite » ne convient da-
vantage. »

Cependant, et ainsi que l'ajoute le
« Telegraph », « l'intensité de la dic-
tature soviétique en Pologne montre
que les maîtres du monde communis-
te ne sont point si sûrs de la stabi-
lité de leur vassal ». Preuve en est
que, comme dans les autres démocra-
ties « populaires », le nombre des
fugitifs qui franchissent le rideau de
fer pour gagner l'Occident est im-
pressionnant. « Mais, écrit le « Tele-
graph », jamais encore, on n'avait
vu un bateau communiste jeter l'an*-
cre dans un port britannique après
que des mutins s'en furent rendus
maîtres. Nous avons toujours et cha-
leureusement applaudi la mutinerie
contre le capitaine Dligh (celle du
« Bounty»). En l'occurrence, il s'a-
gissait toutefois non d'une mutinerie
dirigée contre um tyran, mais d'une
révolte contre u/ne tyrannie, ume ré-
volte d^ommes humbles contre un
système. »

Des Polonais
qui luttent pour la liberté
A la vérité, la mutinerie du cha-

lutier polonais « Puzczyk » n'a fait
que couronner une série d'incidents
qui viennent de se dérouler dans les
eaux britanniques et impliquant tous
des sujets du gouvernement de Var-
sovie.

P. HQFSTIlTTEflR.

(Lire la suite en 6me page)

Marins et civils polonais s'échappent
de la dictature communiste

LIRE AUJOURD'HUI
EN QUATRIÈME PAGE :

Le « bilinguisme »
dans le district de Morat

EN SIXIÈME PAGE :

Nos articles
et nos documents d'actualité
Que se passe-il en Albanie 7

pair M.-I Cary
En marge d'une année

pluvieuse
par Robert Chriis>t>ophe
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Madame Sonja G. déclare a notre reporter :

« Depuis quelques semaines, je suis l'heu-
reuse maman d'une fillette . Ma petite Suzi
me cause une joie immense, mais, à dire
vrai, je n'aurais jamais pensé que les soins
à un bébé, quand on a en plus son ménage
à tenir, puissent fatiguer pareillement. C'est
pourquoi je bois de nouveau régulièrement
de l'Ovomaltine. Et je suis si heureuse de ,

**•- •"- •* '*pouvoir allaiter mon enfant ! Je connaissais
l'Ovomaltine depuis longtemps. Il y a envi-
ron dix ans, j'en prenais aussi régulière-
ment. Comme elle m'avait fait du bien, je
m'y suis remise et je ressens maintenant le
même effet bienfaisant. D'après mon expé-
rience, l'Ovomaltine est vraiment le meil-
leur fortifiant qui soit et dont le goût ne
lasse jamais »

Pendant la grossesse et l'ai- 'Jt , ^̂ "•*s2-SÉiH|
{SSS|̂ :4;: : **I:S* çw : ' :

'}'J
laitement, les mamans ont jËf/y"),*-*» * ' W
besoin d'une nourriture parti- ^̂^̂ î \:T ̂ T%W î
oulièrement riche et équilibrée. ^K

*
^

temKmm^^' "̂ yP^
Elles savent que le lait mater- 'Jlj t  *" v -« . „ ( ?
nel eet le meilleur aliment pour ;m ¦ \ _" ¦ "*¦--.,¦ ,:-Jf
leur enfant. L'Ovomaltine favo- , WÊ '" «f
rise la lactation et conserve les ¦«¦..' - - ". /w
forces. IIF -v*'- / W

Dr A. Wander SA Berne -f \ """ ' |

Sommelière - fille de salle
parfaitement au courant du service de salle,
parlant si possible le français et l'allemand,
trouverait place à l'année dans hôtel-restau-
rant renommé des environs de Neuchâtel.
Gros gain assuré. — Faire offres tout de suite
sous chiffres P 6569 N à Publicitas, Neu-
châtel.

Vendeuse expérimentée
et aide-vendeuse

sont demandées par magasin dç.
chaussures. Faire offres détaillées
avec copie de certificats et photogra-
phie sous chiffres A. F. 686 au bureau
de la Feuille d'avis.

MAITRE INTERNE
DE FRANÇAIS

demandé par Institut de Jeunes gens à la cam-
pagne.

Adresser offres sous chiffres P. L. 39159 L., à
Publicitas, Lausanne.

KRAUER, mécanique
Fahys 73 - NEUCHATEL

cherche

mécanicien de précision
ayant quelques années de pratique. —
Faire offres avec certificats et pré-
tentions.

Pour notre rayon

MUSIQU E
nous cherchons une employée déjà au
courant de la branche. ¦— Faire offres
écrites à Maurice et Pierre Fœtisch,
6, rue de Bourg, Lausanne, tél. 23 93 60.

LE D O C T E U R

Jaques Perrenoud
SPÉCIALISTE FMH - MÉDECINE INTERNE

, .ANCIEN ASSIST4ANT
de la Policlinique chirurgicale de Genève (Professeur Patry)

de la Clinique dermatologique de Genève (Professeur Jadassohn)
de la Policlinique gynécologique et obstétricale de Genève

(Professeur Châtillon)
de la Clinique thérapeutique de Genève (Professeur Bickel )

du Service de médecine Interne de l'hôpital des Cadolles
à Neuchâtel (Docteur Barrelet )

a ouvert son cabinet de consultation
le 4 octobre 1954, rue du Seyon 8

Reçoit sur rendez-vous tous les jours sauf le jeudi

TÉLÉPHONE 5 78 48

An V,LLE °E
gjpl LA CHAUX-DE -FONDS

La Direction des Travaux publics cherche,
pour entrée immédiate, un

COMMIS
ayant de l'expérience dans les entreprises de
bâtiment et de génie civil.

Offre  jusqu'au 14 octobre 1954 à l'Office
communal du personnel, rue de la Serre 23,
la Chaux-de-Fonds.

A vendre superbe

terrain à bâtir
en parcelles de 800 à 1500 m*. Vue imprena-
ble. Situation à deux minutes de l'arrêt du
trolleybus de Serrières. Adresser offres écri-
tes à S. L. 676 au bureau de la Feuille d'avis.

locaux à destination médicale
à louer dans grande ville du bord du Léman,
de préférence à un médecin interne. Loyer
modéré. Possibilité de collaborer avec méde-
cin pratiquant dans même immeuble, de par-
tager laboratoire et autres installations pré-
existantes. — Ecrire sous chiffres P. M. 18333
T. i PnT-ilïpitnq. T .Ai.Sîïnràe--U. a * WL.1..W.44..J, iJ«MU«4

GARAGE
chauffé a louer tout
de suite. S'adresser
rue de Bourgogne
84, 3me étage, gau-
che.

O. B. 640
Loué, merci

Chambre Indépendan-
te. Beaux-i-irts 9, 1er
étage.

Belle
grande chambre
an centre, confort, bon-
ne pension. Epancheurs
No 8, 3me.

Chambre à un ou dieux
lits, pension soignée à
prix modéré. — Mlle
Monnard . 3, Beaux-Arts,
tél. 5 20 38.

Chambres Indépendantes
confort , avec ou sans
pension. Tél. 5 28 10.

Chambre indiépeinidiainite
à louer. Petits-Chênes 11.

A louer très
belle chambre

avec tout confort et pen-
sion soignée. Mme Henri
Clerc, rue du Bassin 14,
2me étage , à droite.

Jolie chambre à louer.
S'adresser : faubourg de
l'Hôpital 17, 4me étage.
.Ascenseur.

CHAMBRE
meublée, à louer. S'a-dtres-
ser de 17 h. à 20 h. à
M. J. Pfeiffer, Pahys 16.

A louer aux Poudriè-
res, belle chambre indé-
pendante, au sud. Con-
fort , chauffage central.
Libre le 15 octobre.
Tél. 5 77 96.

Jolie chambre meu-
blée. Vieux-Châtel 13,
3me.

Joli petit

appartement
meublé

tout confort. Adresser
offres écrites à N. R. 679
au bureau de la Feuille
d'avis.

La commune de Sava-
gnier offre à louer pour
le 1er Janvier 1955, le

LOGEMENT
du rez-de-chaussée de
l'ancien collège de Chau-
mont, composé de trois
chambres et cuisine.

Pour visiter, s'adresser
a M. Alfred Humbert ,
fils, à Chaumont.

A LOUER

LOGEMENT
die tirais ohaimbres, a/vec
confort , au centre, libre
a pairtli* diu 24 octobre
1954. Prix : 110 fir., sams
¦Shaïuiffage.

LOCAL
à l'usage de bureaiu ou
¦dJÉipôt , au centre, est li-
bre pour tauit de suiite.

LOGEMENT
die deux chambres , avec
confort , au quartier diu
Vauseyon, est libre pour
le 24 d'écemibre 1954.
Prix : 75 fr. — Adresser
offres écrites à A. B. 633
aiu bureau de la Feuille
d'avis.

^W Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Pierre-
André Junod de cons-
truire une maison fami-
liale à la rue de Beau-
regard , sur l'article 6457
du cadastre.

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
jusqu 'au 22 octobre 1954.
Police des constructions.

A vendre à Colombier
belle

VILLA
FAMILIALE

de six pièces, grand con-
fort, garage. Sltaaitton
tranquille. Bnibrée en
jouissance dès novembre
1954. .Adresser affres
écrites à O. X. 639 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre, à Peseux,
maison familiale

ou de deux
logements

compremanit dienix et trois
pièces et dépendances.
Jardin et arbres frui-
tiers. —¦ Situation tran-
quiille et ensoleillée. —
Adresser offres écrites à
O. B. 628 aiu bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre , à Neuchâtel ,

IMMEUBLE
LOCATIF

de six appartements.
Rendement intéressant.

Adresser offres écrites
à S. A. 677 au bureau
de la Feuille d'avis.

Je cherche petite

maison familiale
ou petit terrain
en vigne ou verger, pour
construire. C e n t r e  à
ouest de Neuchâtel. —
Adresser offres écrites à
O. B. 689 au bureau de
la Feuille d'avis.

CAFÉ
district de Neuchâtel, à
vendre avec Immeuble,
Fr. 100,000.—. Facilités.
Recettes : Fr. 40,000.—
par an, possibilité de
faire plus. 2450 m2. Qua-
tre appartements. Agen-
ce Despont, Ruchonnet
No 41, Lausanne.

On aohérteraljt

MAISON
die deux ou trois appar-
teimienits aivec diégage-
ments. Faire offres avec
prix, slituaitlon, e*c., à
M. Sterbenc, rue d<u ler-
Mars 5, la Ohaiux-de-
Fonids.

A ve-ndre à Peseux,
diains belle situation,

VILLA
FAMILIALE

de six pièces, balins, ga-
rage, chauffage cernit-ral.
Dépendances , gramid Jar-
din,. Libre dès 1© 24 dé-
ceimlbre. Prix aivamtogeux.
Adresser offres écrites à
O. R. 638 aiu bureau de
la Feuille d'aivis.

BAUX À LOYER
au bureau du journal

|H UU COMMUNE

|| S] Saint-Biaise

Soumission pour
coupe de bois
La commune de Saint-

Biaise met en soumis-
sion l'exploitaion d'une
coupe de bois marquée
à la division 33, Pré
Petlt-Jaquet.

Les soumissions sont
à adresser au Conseil
communal Jusqu 'au sa-
medi 16 octobre 1954.

Pour tous renseigne-
ments, s'adresser au gar-
de forestier, M. Paul
Fluckiger, Voûtes 5, à
Saint-Biaise.

Conseil communal.

Bon sommeil - m* « 3- g «¦ «¦ m* ne trouble pas fât&
bonne mine ! Le LMrE Hnl3 le sommeli er

Jeune couple cherche
à louer pour tout de
suite ou pour date à
convenir, un

appartement
de deux chambres et
cuisine, en ville. Adres-
ser offres écrites à N. O.
681 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche

appartement
de trois ou quatre piè-
ces, confort ou mi-con-
fort , pour fin décembre.
Willy Etienne, p. a. So-
ciété coopérative de con-
sommation, Neuchâtel.

Demoiselle s é r ie u s e
cherche une

CHAMBRE
meublée, Indépendante ,
avec possibilité de culsU
ner. Adresser offres écri-
tes à N. A. 683 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame solvable cherche,
pour 1© 24 octobre, un

appartement
de dieux ou trols ohani-
res, si possible au centre.
Offres et prix sous A. O.
649 aru bureau de la

•'¦.•uUle d'avis.

Fr. 200.—
de récompense à qui me
procurera un
APPARTEMENT

de trois à cinq chambres.
Faire offres écriites sous
A. B. 496 au bureaAi de
ia Femille d'a/vls.

Appartement
deimiandé à Nemchâtel
(en ville) deux ou trois
chambres au soleil, pour
époque à convenir, pour
deux personnes honnê-
tes et solvables. — Prix
moyen. Ecrire sous F. I.
539 au bureau de la
Feuille d'avis.

Achevages
seraient sortis. — Faire
offres écrites à A. B. 685
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche place
d'acheveur

avec mise en marche,
visiteur d'achevage ou
d'écotteur. .adresser offres
écrites à M. A. 664 au
bureau de la Feuille
d'avis.

I L a  

famille de
Mademoiselle Hortense GAUTHIER

remercie toutes les personnes qui ont pri s
part à son deuil et les pri e de croire ù, ses
sentiments de sincère gratitude.

Neuchât el, le 7 octobre 1954.

I

Très touchée des nombreuses marques de B
sympathie reçues à l'occasion de son grand
deuil, la famille de

Madame Maurice PERRIN

exprime à tous ceux qui l'ont entourée ses
sentiments de vive reconnaissance.

Neuchâtel, 7 octobre 1954.

immmamÊBmmt Ê̂ Ê̂mmtmammWimaBmmmmmmBam
SimffiHHij iiij^H^BH^^^^Hn^milHnHmBnKB^BBV]

iiiuimiiiiii BMwmra^MBBB-̂ ^wm
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Monsieur Maurice GUYE, h Cormondrèche ;
Monsieur Alfred BERTHOUD, aux Sagnettes,
ainsi que les familles parentes et alliées,
adressent un chaleureux remerciement h

toutes les personnes qui leur ont témoigné
tant de sympathie dans le grand deuil qui les
a frappés, en particulier à l'entreprise Eug.
Buhler à Neuchâtel, au consortium Pagani-
Cortl-Roulet, à Noiraigue. Qu'ils trouvent ici
l'expression de leur profonde reconnaissance.

UJliliailBBB—«I HJ1»|i|JHJUl—fl
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Dans l'Impossibilité de répondre a chacun 1
personnellement, la famille de

Monsieur Ernest AUGSBURGER

profondément touchée dea marques de sym-
pathie qui lui ont été témoignées durant ces
Jours de pénible séparation, exprime à toutes
les personnes qui l'ont entourée, sa recon-
naissance émue et ses sincères remerciements.

Elle adresse un merci tout spécial aux amis
qui .entourèrent ..dp. .leur....çMude affection le
défunt pendant sa longue maladie.

La Chaux-de-Fonds et Peseux, octobre 1954.

PLACES VACANTES
pour apprentis commis
du service des gares
Les Chemins de fer fédéraux suisses engageront

au printemps 1955 des apprentis commis pour le
service, des gares.

Conditions requises :
a) être de nationalité suisse. Age : 17 ans au

moins le 31 décembre 1955. 25 ans au plus au
moment de l'entrée en service ;

b) jouir d'une parfaite santé, posséder une ouïe
et une vue suffisantes, ainsi qu'un sens nor-
mal des couleurs ;

c) bonne instruction scolaire (école d'administra-
tion ou de commerce, en tout cas école secon-
daire ou de district , ou école équivalente) ;
connaissance suffisante d'une deuxième langue
officielle que l'administration désignera selon
les besoins du service. La préférence sera don-
née aux candidats qui, à aptitudes égales,
savent d'autres langues.
Les candidats devront subir un examen d'ad-

mission et se soumettre ensuite à la visite d'un
médecin attitré de l'administration.

L'apprentissage dure deux ans.
Offres de service : Les candidats doivent s'Ins-

crire pour le 15 novembre 1954 à une division de
l'exploitation des C.F.F. (Lausanne, Lucerne ou
Zurich), par lettre autographe à laquelle ils Join-
dront leur acte de naissance ou d'origine, une
photographie, tous leurs certificats scolaires (bul-
letin de notes) et tous les autres certificats pro-
pres à donner une Idée complète de leurs occu-
pations antérieures. Ceux qui sont astreints au
service militaire enverront en outre leur livret de
service. Les divisions de l'exploitation fourniront ,
sur demande, tous renseignements complémentaires,

Berne , octobre 1954.
Direction générale des C.F.F.

Bureau de la ville
cherohe

apprentie
ou débutante

Entrée immédiate. Faire
offres avec livret scolai-
re sous chiffres A. R. 629
au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
ayant bonne connaissan-
ce des textiles, cherche
place de
couturière ou vendeuse
daine magasin . .-Vdo-esser
offres écrites à H. A. 641
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche un bon

MAÇON
Pressant. — Entreprise
Bastaioli , Rochefort. —
Tél. 6 51 02.

Employée
de maison

est demandée. Bons ga-
ges et vie de famille.
Faire offres à l'hôtel de
l'.Areuse, Boudry. Télé-
phone 6 41 40.

Employée
de maison

sachant bien cuisinier est
demandée dans ménage
soigné die deux personnes
et de deux fillettes. Bons
gages et bons » traite-
ments. S'adresser à Mme
Fi-ésard, Nord 191, la
Chaïux-de-Fonds. Télé-
phone (039) 2 27 77.

Je cherche une

JEUNE F;LLE
pour aider dams un mé-
nage avec deux enfante.
Vie die famille assurée.
Tél . 5 73 46.

On demande une

FILLE DE SALLE
S'adresser à l'hôtel diu
Joiàeon , Auvernier.

PERSONNE
capable et expérimentée
cherche place de gou-
vernante chez monsieur
seul. — Adresser offres
sous chiffres V. Z. 672
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille de 19 ans
(Allemande) cherche,
pour début novembre,

PLACE
DANS MÉNAGE

afin d'apprendre le fran-
çais. Possède connaissan-
ces en cuisine. Le per-
mis de travail devrait
être demandé. — Offres
sous chiffres OFA 13,392
B., à Orell Ftlssli-An-
nonces, Aarau.

_ .Jeune ébéniste
habile, sachant un peu
le français, cherche pla-
ce, travaillerait éventuel-
lement sur meubles an-
tiques. —, Faire offres à
H. Kâmpfer, Seestrasse
129, Kiisnacht (Zurich).

Italien
23 ans', cherche place
dans hôtel , chez Jardi-
nier ou vigneron enca-
veur . S'adresser à .Ant.
Anastasio, Coq-dTnde 3,
Neuchâtel.

EMPLOYÉE
DE BUREAU

capable , cherche place
pour l'après-midi. Télé-
phoner au 5 12 49.

Jeune SOMMELIERE
présentant bien , capable ,
parlant le français et
l'allemand, au courant
du service de table, cher-
che place dans bon res-
taurant. . Entrée à con-
venir. — Offres à Mlle
Alice Hurlimann, Relt-
weg 7, Pratteln (Bâle).

iviuiiLBur exi uniiuilLlge
central entreprendrait

CHAUFFAGE
d'immeubles, bureaux ,
fabriques. — Adresser
offres écrites à N. I. 682
au bureau de la Feuille
d'avis.

Personne capable cher-
che
TRAVAIL A DOMICILE
Tél. 5 41 05. Demander
l'adresse du No 680 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

représentants
pour clientèle particuliè-
re, article de première
nécessité. .Assurances ma-
ladie et accidents, caisse
de retraite. Débutants
seront mis au courant.
Ecrire sous P. 68-46 V.,
Publicitas, Vevey.

On cherche, pour tout
de suite, une

aide de cuisine
Bons gages. Congés ré-
guliers. S'adresser au ca-
fé du Littoral , télépho-
ne 5 49 61.

Jeune
magasinier-
emballeur

énenglque et débrouil-
lard, serait engagé par
entreprise antmentiatre de
la viMe. Adresser offres
avec photographie et
prétentions sous chiffres
O. A. 661 au bureau die
la Feuille d'aivis.

On cherche pour tout
de suite, un

garçon
de cuisine

Tél. 5 12 97.

On cherche un

DOMESTIQUE
de campagne, chez Geor-
ges Schumacher, Wavre
(sur Thielle). — Tél.
7 51 50.

Clinique privée de-
mande

LAB0RANTINE-
INF1RMIÈRE

Entrée au plus tôt.
Offres avec copies de

certificats et prétentions
de salaire à Clinique
Bellevue, Yverdon.

Mais travaillez donc
chez vous le soir

dans une petite af-
faire bien à vous. A
côté de votre situa-
tion actuelle ou pour
r emplace r  celle-ci
complètement, appre-
nez à mettre en rou-
te, sans capital , une
affaire Indépendante
et de large rapport.
Demandez vite docu-
mentation à :

H. WINKELMANN
Service F. A.

; Vlnet 25, Lausanne (

i Joindre timbre-
réponse

On cherche Jeanne hom-
me appliqué et honnête,
hors des écoles comme

PORTEUR
et domestique dams bou-
langerie-pâtisserie. Offres
à -&d. Bohirer, boulange-
rie, Praibteln, près Bâle.

FEMME
DE MÉNAGE

aide, sérieuse et de con-
fiance, est demandée, 3,
rue Desor, Mme Henri
BUra, tél. 5 29 22.

Entreprise d'installations électriques
de Suisse romande cherche un

monteur-électricien
ou un

mécanicien-électricien
au courant des installations électri-
ques pour son service de dépannage.
Place stable et bien rétribuée pour
jeune homme capable et sérieux. Faire
offres avec références et prétentions
de salaire sous chiffres P. 6539 N., à
Publicitas, Neuchâtel.

I O n  

demande pour entrée immédiate I
ou date à convenir

correspondante j
français, allemand, anglais. Débutante ,
s'abstenir. Préférence sera donnée à !
personne ayant déjà occupé emploi !
analogue dans fabrique d'horlogerie, j j
Offre écrite, certificats et prétention H
de salaire à Florimont S. A., case i i
postale 52, Neuchâtel. . ¦'
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Fabrique d'horlogerie de Genève cherche

jeune visiteur décotteur
horloger complet

si possible diplômé d'école d'horlogerie, éner-
gique et sérieux, capable de remplacer le chef
d'atelier. Faire offres avec curriculum vitae
sous chiffres C. O. 6751 au bureau de la
Feuille d'avis. '. &£& ¦j^Sf-AÉi-^a^

Nous cherchons pour entrée im-
médiate ou date à convenir, une

EMPLOYÉE
DE BUREAU

pour correspondance, facturation et
mise en travail. Français et alle-
mand exigés. Faire offres manuscri-
tes avec références à Mercuria S. A., !
fabrique d'aiguilles de montres, 55,
rue des Pianos, Bienne. ;

Nous engageons

un mécanicien-outilleur
un mécanicien de précision

avec quelques années de pratique. Travail
intéressant et places stables à personnes ca-
pables. Se présenter chez E. Hofmann et Cie ,
Portes-Rouges 145, Neuchâtel.



La ligne nouvelle
souligne votre personnalité
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Notre choix splendide et varié en

M A N T E A U X  D 'HIVER
coupés dans de superbes tissus pure laine, réputés par leurs qualités, vous permettra
de choisir dans nos salions le modèle de vos rêves. Les tons d'automne, acier, ébène,

aubergine, castor, canard, etc., sont particulièrement flatteurs.

159.- 139.- 98.-
189.- 198.-

298.- 249.-

^LOUVRE
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POISSONS
FRAIS

DU LAC ET DE MER
Truites de riviè-

re, vivantes • • 5.50 le K kg.
Rondelle8 . . . 2,20 le % kg.

prêtes à cuire
Filets de bon-

delles 3.50 le K kg.
Palées 2.30 le y  kg.
Filets de palées - 3.50 le % kg.
Filets de perches 5.— le y, kg.
Filets de

vengerons • . ¦ 2.20 le % kg.
Soles 3.50 le y3 kg.
Filets de soles . 6.— le H kg.
Merlans 1.80 le y, kg.
Carrelet . . . .  3.20 le Ù kg.
Filets de dorsch

frais nature . 2.20 le % kg.
Filets de dorsch

frais panés • • 2.40 le y  kg.
Tranches de

cabillaud . . . 2. — le K kg.
Colin et tranches 3.50 le y  kg.
Morue salée, harengs et filets

Crevettes - Caviar
Foie gras de Strasbourg

Nos excellents

ESCARGOTS maison

AU MAGASIN

LEHNHERR
GROS F R E R E S  DÉTAIL

Trésor 4 Tél. 5 30 92
On porte à domicile - Expéditions au dehors

i é
r 

H. VUILLE - Neuchâtel
Vis-à-vis du Temple du bas

V» -
Boucherie r f±S  _ + & é .  Ah m Ul
Charcteri. f̂fj ffl H ĵ

Hôpital 15, Neuchâtel Tél. 5 36 05

SAMEDI GRANDE VENTE DE

Bœuf à rôtir el à bouillir i
Gros veau, porc, agneau

Une seule qualité : la meilleure ! J;
Prix avantageux '

Poulets - Poules - Lapins dn pays ! !
Civet de lièvre et de chevreuil
Porc fumé de douce salaison j : ;

Pour le service à domicile, veuillez nous i !
téléphoner si possible la veille ou le i

matin Jusqu 'à 7 h. 45 >: , y \
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V wLmmm. H $H J' % - -j.„ - . : ~+, 1 des moyens natu-
- S - ^ 

"t '" M re*'s et efficaces
' % ' ' * >v JH Pour garder fraî-
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(RUE DE LA COTE)
Notre clientèle augmentai*! de jour en jour, nous
engagerions encore des conseillers Just actifs et
d'une conscience absolue.

Mais oui... . ¦. \J_M \
j'achète mes bas au nouveau ^^A „.¦>-?
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Des teintes nouvelles % Des marques réputées O Des prix avantageaux

• *i DE NOTRE GRAND CHOIX

BAS NYLON *95
51/15 américain, entièrement diminué, recherché par gp H
sa finesse et sa solidité, teintes splendides \̂W

BAS NYLON i90
60/15 américain, diminué, mailles fines et solides . . JH.

BAS NYLON ft50
Berkshire 51/15, dans les nouvelles teintes d'automne Ŵ W

BAS NYLON 790
66/10. américain, très élégant et souple, coloris en ÊÊ
vogue St%

NOS MARQUES RÉPUTÉES .

Lanvin - Scandale - Picturesque - Berkshire - Idéwé , etc.
¦ t
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Comparez les prix.,.
B c'esf gagner de l'argent!

3 PORC F R A I S  H
y B RagOÛt le % kg. Pr. 3.- I
I Rôti le % kB Fr 3.25 1
| Saucisse à rôtirS°P,3.25 B i

H Y EAU 1er CHOIX

I Cuisseau de filet le I kg 4.— 1
J Côtelettes premlt\ kg 3.75 I
¦ Poitrine collet le „ kg 3.— |
I TRIPES CUITES I

;, H prix avantageux

i Boucherie OtHIl-b-ll 1
*ti Seyon 21 - Tél. 513 01 j j

WALTHER HURNI
Marchand tailleur pour dames et messieurs

CORCELLES STfiS 81

Costumes et complets sur mesure
TRAVAIL SOIGNÉ
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Triplement armée ...
la femme qui emploie les Essentials

Elizabeth Arden , base des soins de

beauté quotidiens « . .
NETTOYEZ avec de lV-irdena deansing*

Cream . . . TONIFIEZ avec de

É

l'Ardena Skin Tonic . , .

j SATINEZ 1a peau avec

de l'Orange Skin Food

(peaux normales ou sèches),

ou de la Velva Cream

(peaux jeune s ou sensibles).

Chez le spécialiste
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Un gros succès "™ '*' f Hf1 r fwi ï̂ Escargots 100 % beurre 1 CA i
^Hlwi ' le « Bischofszell » CldïG dûUX ^SC d°m" ¦'¦•¦DU |

|yV^*̂  frais, du pressoir litre "iVll TRIPES À LA MILANAISE i T

*f Purée de tomates Dès samedi boîte ioo s. -.4D 1
d lta ,ie 

c c Moût de raisin 1 Eli R AVIOLI FRAIS t _ I
k.S botte, Vtt _ SS blanc mrc JLnV V 

carton 225 «. 1.

2 boites de 70 g. t***? -f dépôt sachet 190 g. —.80

i4« Bûcheron j
Ecluse 20. Neuchâtel 1

Tous meubles i
à prix )

intéressants j
Neut et occasion î

Facilité i
de paiement

A *reinidire um.

ASPIRATEUR
sur partlns, usagé, mal
eai excelterut était , m'airq.uj
commue, prtx 110 ft. -
Eorlire sous ohliffires I
6537 N., à Putoliclibat
Neuoh&tel.



Le « bilinguisme » dans le district de Morat
Les anomalies de la géographie linguistique de la Suisse

Il n y a certainement pas un pays
au monde où le bilinguisme soit
aussi accentué que dans le district
de Mora t ; c'est vraiment le pays
de la tour de Babel , de la confusion
des langues. Pour avoir passé quel-
ques mois dans ce coin de terre
d'une douceur exceptionnelle et à
la population si charmante , nous y
avons été accompagnés des préoc-
cupations lancinantes qui agitent le
cœur de notre vieil ami, le profes-
seur Alfred Lombard, de notre Uni-
versité de Neuchâtel , qui a tant
parlé du bilinguisme.

Un exemple
Il y a même dans le dist rict de

Morat quelque chose de plus extra-
ordinaire, assurément unique en
Suisse : deux petites enclaves ber-
noises qui ont , à leur centre , l'une
Clavaleyres, avec son petit cimetiè-
re, et l'autre Villars-Ies-Moines
(Miïncheiïwyler) avec son magnifi-
que châtea u, si bien rest auré par le
gouvernement du canton de Berne ;
ces deux enclavés -' de -langue alle-
mande, sont séparées par le terri-
toire de la commune française de
Çourgevaux, que les enfants de Cla-
valeyres . sont obligés de traverser
chaqu e jour pour se rendre à l'école
de Munchenwyler .

— Il y aurait un moyen d'arran-
ger les affaires, disions-nous aux
gens de Clavaleyres, c'est que vos
enfants s'arrêten t à l'école de Çour-
gevaux !

— Sans doute ; mais on y ensei-
gne en français... et nos relations
sont trop bonnes, entre Bernois et
Fribourgeois, pour les gâter...

— Oui, sans doute, vous êtes de
bons, de vrais Confédérés !

— Ah ! certes, nous ne parlons pas
la même langue, mais nous portons
le même habit militaire et nous
payons les mêmes impôts...

— Bt M. Maeder , le préfet de Mo-
rat qui parle, je ne dirai pas, com-
me un vigneron, « indistinctement »
les deux langues, mais qui écrit et
qui parle également bien l'allemand
et le français, qu'est-ce qu'il en dit ?

— Oh ! ça lui est bien égal d'avoir
des Bernois dans son district fri-
bourgeois, et à nous aussi, pourvu
qu'il nous laisse la liberté d'aller
chez le boulanger et l'épicier de
Çourgevaux... et de continuer à par-
ler le patois bernois... parce que le
pain et les macaroni ont le même
goût en allemand et en français.

L'envahissement
Sans doute tout cela est font bien

dans les relations quotidiennes ordi-
naires, mais il faut reconnaître avec
les adversaires du bilinguisme qu'il
y a là de gros inconvénients — ce
mot est trop faible — pour la cul-
ture générale et pour les études su-
périeures : il y a, sans conteste,
dans ce grand district bilingue de
Morat, un envahissement de l'alle-
mand qui donne de l'inquiétude aux
intellectuels et pour lesquels c'est
un sujet de conversation.

Car, il est certain qu 'avant la Ré-
formation le français étai t la lan-
gue dominante dans tout le district,
et Farel , en 1530, après avoir insti-
tué la religion évangélique à Cor-
celles et à Neuchâtel, n'aurait ja-
mais été prêcher la réforme à un
peuple qui ne parlait que l'allemand.

Du reste, encore aujourd'hui , les
noms des villages — Meyriez , Çour-
gevaux, Courlevon, Clavaleyres, Moti-
tiMer et tant d'autres — et les noms
de familles — Andrié, Bovet , Chato-
nay, Girard , Moccand, Wuillemin,
Gand, Javet , Maondin, Missy, Pou-
cet, souvent mal germanisés ¦— sont
une preuve irréfutable de la con-
quête de l'allemand sur le français.

Est-ce que le changement de con-
fession religieuse a exercé sur ce
point et dans cette région son in-
fluence ? On pourrait le supposer
puisque, dès la Béformation , la po-
pulation devenue entièrement protes-
tante renonce à ses relations de
oombourgeoisie et de famiùles avec
lies pays romands pour se rattacher
de plus en plus à Berne, qui proté-
geait les réformateurs.

Farel avait exercé son ministère,
comme le rappelle une inscription
sur le temple français , à Morat-,
pendant quatre ans, de 1530 à 1534.
Les Suisses allemands de toute la
contrée suivaient le culte de Monti-
lier.

Or, peu après le départ de Farel,
la langue allemande commence à
dominer à Morat et dans les villages
des environs. La grande église de
Morat ne sert plus que pour les cul-
tes allemands ; la petite église, em-
ployée encore aujourd'hui pour les
cultes de langue française, est suffi-
sante pour l'es fidèles de la paroisse
de langue française qui continue à
décliner à Morat d'année en année
jusqu 'à sa dissolution complète le 9
février 1812.

Dans cette lutte pacifique, mais

Le château de Villars-les-Moines,
dans l'enclave bernoise près

de Morat.

inégale, il était impossible que la
paroisse toute  proche de Meyriez ne
subit pas l'influence de ces change-
ments  survenus da ns son voisinage
immédiat et il est admirable de pen-
ser qu 'elle a pu résister si longtemps
à l'envahissement de la langue alle-
mande.

Au départ du dernier pasteur de
Meyriez, M. .Albert Huguenin — un
enfant de Neuchâtel, aujourd'hui re-
tiré aux Ponts-de-Martel — la ques-
tion de la langue s'est de nouveau
posée et le président énergique de
la paroisse a répondu : « Nous avons
le devoir de maintenir le français et
la prédication de l'Evangile en f ran-
çais. Du reste , nos enfants de Mey-
riez et de Çourgevaux vont à l'école
française... »

L'hôpital du « Bon-Vouloir » — un
beau nom —, à Meyriez , est dirigé
par des diaconesses de Berne qui ont
le même amour chrétien pour les
malades de nos deux langues natio-
nales, car dans cette maison de la
chari'té les malades allemands et les
malades français vivent ensemble
dans l'barmonie la plus parfait e ;
mais c'est toujours l'esprit français
qui dirige et c'est le français qui est
la langue officielle , ce qui est natu-
rel puisque le Vully y envoie ses
malades. Du reste, nos Confédérés
de langue allemande n'y voient au-
cun inconvénient.

Nous pourrions multipLi er les
exemples, il n 'en reste pas moins
qu'il y a là une regrettable confu-
sion des langues qui ne fait de bien
ni aux Romand s, ni aux Suisses al-
lemands et qui ne favorise pas le
beau langage des uns et des aut res.

Ce n'est certes pas un ennemà re-
doutable, qui compromet la sécurité
du pays, mais c'est un principe de
culture nationale que nous défen-
dons.

G. V.

FE UILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 24

j Lncien PRIOJLY

— Quelles conclusions en tires-tu ?
— Que mon idée est la bonne,

vieux.
L'inspecteur principal jugea qu'il

était inutile d'insister : le patron
avait sa tête de renfermé et la bouche
serrée sur le tuyau, dé sa pipe.

Durant  tout le reste du voyage^ ils
n'échangèrent plus un mot.

Ils arrivaient. Blancho se tourna
vers l'inspecteur stagiaire qui se te-
nait , muet depuis le départ, sur la
banquette arrière, et lui dit :

— Tu vas aller voir le Dr Komar-
ko. Tu lui demanderas le nom du
chirurgien de Bresteléoc à propos
duquel il s'est' disputé avec le Dr Po-
pe l in . Quand il t 'aura , donné ce ren-
seignement , tu lui annonceras qu'on
va venir l' interroger sur son emploi
du temps à Perros-Guirec , dans la
soirée du 24 mai. C'est tout. On t'at-
tend au coin de la rue, af in  qu'il ne
nous voie pas et qu'il pense que tu
es en planque fixe ici. As-tu bien
compris ?

— Oui, patron.
Le jeune homme descendit de la

voiture et Blancho le suivit des yeux
jusqu'à cê qu'il fût entré dans la cli-
nique. '

— Il est bien ce petit, confia-t-11
alors à Le Gall. Et , jusqu'au retour
de ,1'inspecteur stagiaire, il entretint
son compagnon, des charges retenues
contre le chirurgien de Lannion.

CHAPITRE XXII

— Dites à Mlle Coatreven qu'on
la demande d'urgence à la concier-
gerie , ordonna l'inspecteur principal
au portier du sanatorium. Il lui mon-
tra sa carte tricolore et ajouta : Rien
de plus surtout !

Le gardien décrocha un télépho-
ne mural* et transmit l'appel , en re-
gardant de biais son interlocuteur.

Qu'est-ce que la police voulait à
l'infirmière-éhef ? • Pour sûr que
c'était une vieill e teigne que la Coa-
treven , médisante et hargneuse, mais
elle n 'étai t pas de celles qui peuvent
avoir des ennuis avec la justice. Elle
était  plutôt* taillée pour en faire avoir
aux autres, Probable que c'était cela.
Elle avait dû porter plainte contre
quel qu'un. Contre qui ? Allez donc
voir.

Tandis que. le gardien retournait
cette idée dans sa rudrmentaire cer-
velle , Blanch o et ses deux collabora-
teurs voyaient venir celle qu 'ils at-
tendaient,.

C'étai t une femme de peti te taille,
corpulente et d'allur e décidée.

Le commissaire se porta à sa reit-
contre.

— Mademoiselle Coatreven ? de-
manda-t-ii en saluant.

L'infirmière le dévisagea avec hos>-
tilité.

— Oui. Je suis très pressée. Qu'est-
ce que vous voulez et, d'abord, qui
êtes-vous ? fit-elle.

— Commissaire divisionnaire Blan-
cho, de la police régionale mobile.
J'ai deux ou trois questions à vous
poser.

Elle devait aimer les flics, l'infir-
mière-chef ; elle changeait d'expres-
sion depuis qu'il avait décliné son
titre. Maintenant, elle posait sur lui
un regard curieux et plein de sympa-
thie. Il faudrait faire bien attention
à ce qu'elle dirait , car elle apparte-
nait à cette engeance de témoins qui
en rajoutent toujours sur ce qu 'ils sa-
ven t, dans la pensée de ne pas déce-
voir celui qui les interroge.

— Je vous écout e, monsieur le com-
missaire divisionnaire, répondit-elle.
Puis elle ajout a avec enthousiasme :
Vous pouvez compter sur moi !

Son interlocuteur, moins que qui-
conque, n'en pouvait douter.

— Il y a ici un chirurgien nommé
Yacopoff. J'aimerais que vous m'en
parliez un peu. Quel genre d'homme
est-ce ?

Bile n 'hésita pas et répondit ferme-
ment :

— Un métèque, monsieur le com-
missaire divisionnaire.

Le gars, à en juger par ces prémi-
ces, allai t être servi ! Toutefois, c'é-

tait un peu sommaire, en fait  d'expié
cation.

— Qu'entendez-vous par là, made-
moiselle ?

— Un étranger ; un de ces étran-
gers qui viennent prendre la place
des médecins français.

— N'est-il pas capable ?
— Pour cela si, admit-elle avec re-

gret. Il en est même très capable.
— Que lui reprochez-vous, dans ce

cas ?
— C'est un sauvage. Il est brutal et

ne s'entend avec personne. Pas même
avec M. de directeur. Son seul ami,
c'est un autre métèque, chirurgien
également , qui habite Lannion.

— Qui ?
— Le Dr Komarko. Dès qu'il a un

moment de libre, Yacopoff va chez
Komarko. Et dire après qu'on est en
France 1

— Connaissez-vous une demoiselle
Anne de Troiius de Mesgouëz ?

— Parfai tement  ! monsieur le com-
missaire divisionnaire.  Je la connais.

— Où Pavez-vous vue pour la der-
nière fois ?

— Ici. Au mois d'avril. Même qu'el-
le était souvent avec Yacopoff, ce
qui m'a étonné de sa part .

— Pourquoi ?
La question était insolite, déplacée.

Mlle Coatreven le fit  bien sentir à
son interlocuteur, en répondant :

— Pourquoi j' ai été étonnée ? mon-
sieur le commissaire divisionnaire.
Mais parce que Mlle de Mesgouëz était
une. jeune fille bien , une bonne Fran-
çaise, et qu'il est surprenant qu'une

bonne Française accepte de s'afficher
avec un métèqu e.

—: S'affichaient-ils tant que cela ?
— Je les ai vus deux fois ensemble.
— Où?
— Dans le parc.
— Et le directeur, qu'est-ce qu'il en

pensait ?
—¦ Il était avec eux...
—¦ Je croyais qu'il était fâché avec

Yacopoff...
—¦ Us ne s'entendent pas , bien qu'ils

n 'entretiennent aucun rapport. Ils
sont bien forcés de se parler, ne se-
rait-ce que pour le travail.

— Pourquoi ne s'entendent-lls pas ?
— Pour des motifs professionnels,

Yacopoff est toujours à l'af fû t  des
méthodes nouvelles et voudrait les
expérimenter ici ; M. le directeur est
plus classique et s'y oppose.

— Vous semblez, mademoiselle, être
plutôt de l'avis du docteur Popelin...

¦— Certainement  ! Toutes ces mé-
thodes qui v iennent  de l'étranger ne
donnent que des déboires.

— Le Dr Komarko vient-il souvent
au sanatorium ?

— Quelquefois. Quand il passe dans
les environs , il fait un crochet jus-
qu 'ici et demande son Yacopoff à la
grille ?

— A la grille ?
— Oui. Il ne rentre plus , depuis

qu'il s'est disputé, voici deux ans,
avec le Dr Popelin.

— Savez-vous à quel sujet ?
— A cause de Yacopoff , bien enten-

du !
Blancho en savait assez. Après qu'il

en aurait extrait le bon grain de
l'ivraie, cette conversation laisserait
une récolte profitable.

— Je vous remercie mademoiselle,
dit-il. Sachant ce que vous venez de
me révéler je suis curieux d'entendre
quelles explications pourra fournir
à la police , pour se jus t i f ier , ce Dr
Yacopoff. Puis-je vous prier de me
l'envoyer ?

Le gardien regardait  partir l'infir-
mière-chef et devinait  confusément à
son allure qu'elle était bien contente.
Qu'avait-elle pu raconter au gros po-
licier , la poison ? Elle lui avait parlé
longtemps. Ce n 'était pas son genre
pourtan t de parler longtemps. «Le
Goff , faites ceci. » « Le Goff , faite ce-
la », qu'elle lui disait ; et c'était tout.
Jamais un mot aimable et toujours
sur son dos dès qu 'il allait aux cuisi-
nes.

Pas moyen de boire un coup en
douce, avec elle. En tout cas, son
histoire ne devait pas intéresse r les
policiers puisqu 'ils ne parlaient  pas
entre eux et regardaient les rhodo-
dendrons du parterre. Mais peut-être
qu 'ils a t t enda ien t  quelqu 'un .

Le Goff regarda en direction des
bâtiments et vit que le Dr Yacopoff
arrivait. Intrigu é, il se gratta la fesse
et monta dans sa chambre, pour voir
sans être vu.

— Vous êtes le docteur Yacopoff ?
— Oui , monsieur le commissaire.
— Vous logez ici ?
— Oui, monsieur le commissaire.

(A suivre)
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Jura - Gruyère - Emmental

Spécial pour la f ondue ¦'.*]
' à Fr. 5.60 le kg.

% gras, tendre, et salé, à Fr. 4 le kg. I
j y, gras, tendre et salé, à Fr. 3 le kg. I j

Prix de gros pour revendeurs |j

STOTZEB I
j= Rue du Trésor 2 Tél. 5 13 91 | I
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Place Purry

La chambre de commerce
française pour la Suisse

;demande le rétablissement
des relations commerciales
normales entre les deux pays

GENÈVE , 7. — La chambre de com-
merce française pour la Suisse com-
munique :

Le coiniseill -die* ta. cba-mbire de ooim-
mieiroe fmainça'i'S* poiur lia Sui'iis.ae et la
isie.ctiiom. suisse dm coun/iilié mialdoiniall des
coin.sei'lllieirs du oommepoe exitérieiur de
la Fcamoe, rtéumiis en séamioe pliéndère
à Genève, le 5 ooto-lwe, vivieimient émuis
par il.es diïricu'lités que soulève te re-
inouvcCile imeniL d-e 3Ja.cqo.rd commercial!
f'raipico-isru*res'e et mofammeint ,p«r Q«a diéci-
<Sii*oin lUitiiiiliati èral e des -îmitor i'téis beilvéti-
qœes de siu.S'peindire ta diéli'Vira'nioe des
M'Oetmoes -d'iimipoirtatian .pauir les mair-
chan'diis'es frainçaiises co*nii;iinig*emiLée*s , d.é-
ptoreint qiu'.uin ditféremid aussi préjiudi-
eiia.fale à lieiuirs intérêts réciproques ait
pu surgir ftffltae deu x pays si étroitie-
ment -liés dia*ns leuns échanges tradii-
¦t'iiommie.'b , .r-egreitte vivenremit que tes *né-
gooa'tiio»nis .m'aie-nl pais été eojpgigêas «n
itiemtps vouiliu poiuir aissanw le reimouveil-

' liemeinl de l'accord commerciial à son
éohéanice, «tosd que ces deux organis-
mes .raivaiewt demandé à maiinites re-
prises, appellent itiès inis'taim.miemit l'at-
'tentioin .des auitoirités suisses et fran-
çaises .suir la graivité '-die la situat'loin eit
ieuir demanderai die prendre de toute
uirgeince , lie& diispcksiiitii'oinis nécessaire®
pouir 'sortiir d*e l'imipasse aotiuielle et né-
itiaibli r à brève écbéalnoe des nelaitions
commieirciales noirmales emitne les deux
paji s, -régieis par um aiacomd de plus
1 omigu e diumée.

L'incendie de Porrentruy
a fait pour 600.000 fr.

de dégâts
PORRENTRUY , 7. — L'incendie qui

a éclaté, mardi matin , dans l'usine La-
bor, dépendant de la manufacture de
chaussures Minerva S. A., a fait  pour
600,000 fr. de dégâts. Les pomp iers ont
combattu le sinistre à l'aide de dix
lances et vers 9 heures étaient maî-
tres de la situation. Quel ques pomp iers
ont été légèrement blessés au cours des
op érations de sauvetage. Le bâtiment
de trois étages est en partie détruit.
Des machines modernes et des stocks
de cuir ont été anéantis. Une centaine
d'ouvriers sont réduits momentané-
ment au chômage, mais la direction de
la fabrique Minerva a pris immédiate-
ment toutes les* dispositions''.pour re-
trouver une occupation au personnel
affecté par cet incendie. De nouvelles
machines ont déjà été commandées et
des locaux actuellement disponibles ont
été retenus pour poursuivre la fabrica-
tion. On ignore encore les causes du
sinistre.

Installation du nouveau
directeur de l'Institution

des diaconesses à Saint-Loup
Diimiaraicbe dernieir , 3 octobre, île pas-

teur Chair.lie.s-Loiur.is Gag.niebiin a été ims*-
tallil-é dams la change die directeuir die
l'Instiitu.lioin des diaconesses de Sai.nt-
Louip. Le ou-l'te d'fast-affiwWwn a> .été pré-
sidé pair les pasteur» Marc DuPasquier,
die N.euichàtet, et Fritz Ro.nii.aird, prési-
dent du Conseil die Saint-Loup.

M. GagEiebim , quii succède à M. Paul
Réguim , est le cinquième diimeeiteurr die
Saiimt-iLoiup dams il'*eis.paiee de ocrait douze
amis.

Les prix de gros en hausse
BERNE , 7. — L'indice des prix de

gras s'est inscrit à 215,1 (août 1930 :
100) à fin septembre 1954, en progres-
sion de 0,4 % pair nappont à la. -Piin du
mois précédent (214,0). Cette évolution
résulte d'urne hausse des prix moyenis du
bétail de boiuiciberie. dies oeufs, des poim-
mies de terré de table, de irarrotme et
de t'oTge. Les prix serait aiussi' en bausise
pour quelques tex.tiles et pour les mé-
taux iniom- fenrciux. L'effet de ces haus-
ses suir t° indice gllobail fut cependant
atténué par une baisse, des prix des
fèves de cacao, du café, du suore et
du maïs, ainsi que die ta benzine et
de l'huile lubrifiante.

Légère hausse de l'indice
du coût de la vie

BERNE , 7. — L'indice .salisse, du coût
de la vie s'est élevé ' à 172.0 (août
1939 : 100) à fin septembre 1954. II a
augmenté de 0,2 % depuis ta firn du
mois précédent (171 ,7).

Cette évolutioin. rësaiite du mourve-
merait de harasse que eomitimueint à mar-
quer les prix moyeins de certains pro-
duits alimentaires, niotaimimienl ceux de
la vla.nde, .de .la charcuiter.ie , des ceu.fs,
du cacao et du* ebocoilial. L'effet de ces
hausses suir l'indice global fut cepen-
dant, atitiéniuié par ume baisse dies prix
de la graisse végétale, de l'huile et du
café.

NOU VELLES S UISSE S
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DIX ANS APRÈS, LES INSURGÉS
DE VARSOVIE SE SOUVIENNENT...

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

En juillet dernier , dans le port de
Londres , des dockers anglais décou-
vraient à bord dn « Jaroslav Dabrow-
ski », jaugeant 3219 tonnes, un hom-
me caché mais d'une telle faiblesse
¦qu'il ne lui était plus possible de se
mouvoir : il avait effectué toute la
traversée de Gdynia à Londres dis-
simulé dans un coin , sans manger !
De multiples démêlés suivirent cette
découverte par les dockers, et il fal-
lut fin alement l'intervention de Scot-
land Yard pour que le transfuge ,
Antoni Klimowicz, soit débarqué à
terre sain et sauf.

Puis , peu avant la mutineri e du
« Puzczyk », un steward du transa-
tlantique polonais « Batory », Stefen
Kwarchvski, débarqua à Sunderland
et dem a nda à bénéficier du droit
d'asile. Puis encore trois matelots
polonais d'un autre bateau de pèche
se réfugièrent à Amble Bay, dans le
Northumberland, et demandèrent eux
aussi à bénéficier de la même fa-
veur.

Bref , la Pologne tient la vedette
de l'actualité en Angleterre. Mais ces
affaires ne sont probablement pas les
dernières du genre. Biles ne sont ni
les prem ières. Voici deux ans, et grâ-
ce aux services d'aide aux réfugiés,
Je petit Michel Tomkiewicz (14 ans)
venait rejoindre son père en Angle-
terre (un ancien soldat de l'armée
And ers) et déclarait à ses oompa- '
triotes en arrivant à Londres : « Là-
bas, notre jeu favori était toujours
île même. Nous j ouions aux partisans
contre les Russes. » Né en 1938, à la
veille die l'année tragique, Michel
Tomkiewicz fut déport é avec sa fa-
mille par l'armée rouge, installé en
Asie centrale, puis transféré en 1945
en Pologne occidentale. Il se fit une
sorte d'atlas de poche, sous forme
d'images, des régions à traverser
pour gagner Berlin. Il trouva une
minuscule boussole, vendit um lapi n
pour acheter du pain , des allumettes
et un couteau, se rendit à Stettin,
marchant à la lisière des routes la ,
nuit , se nourrissant de pommes de
terre prises dans les champs, enfin
arriva à Berlin, réussit à passer dans
le secteur américain. Placé dans un
Camp de réfugiés, il raconta son his-
toire et put rejoindre son père en
Angleterre !

Le courage héroïque du petit Mi-
chel Tomltiewicz est le même que
celui qui a animé les muti ns du
« Puzczyk » et que celui, qui, cha-
que jouir , pousse de nombreux Polo-
nais à gagner l'Occident. Des centai-
nes d'entre eux se réfugient en Alle-
mogne occidentale — de préférence
au Danemark et en Suède. Le premier
compositeur et chef d'orchestre polo-
nais, Andrzey Panufnik, a trouvé
asile en Grande-Bretagne. Jusqu 'à un
délégué de la Pologne à l'O.N.U. qui,
comme Kra/vohenko, préféra la li-
berté !

La nouvelle vague de persécutions
religieuses, les sévices contre l'Eglise
catholique- qui viennent de s'abattre
sur la Pologne, selon le «Sunday
Dispatch », ne vont que renforce r le
mouvement clandestin d'émigration
à l'ouest,

-C'est qu'il existe, à Londres aussi
bien que dans ja République fédé-
rale, des centres de résistance extrê-
mement bien organisés et en rela-
tions avec les groupes de guérillas
dé Cracoviie, « la cité rebelle », où
aucun portrait d'homme d'Etat com-
muniste ne reste plus de vingt-qua-
tre Seures sur les places publiques,
et où la police secrète U. B. ne par-
vient plus à maintenir l'ordre.

C eat une tradition millénaire de
lutte pour l'iindépendaince, de téna-
cité farouche et même de fanatisme
qui revit chez ces hommes qu'aucun
régime totalitaire me peut mater. Et ,
s'ils ne portent pas l'Allemagne dans
leur cœur, ils ne s'en souviennent
pas moins que le soulèvement de
Varsovie en 1944 (six cent mille
morts) ne fut tué dans l'oeuf par la

Wehrmacht que parce que l'armée
rouge — commandée ' par ce même
Rokossowsky qui/bien que maréchal
soviétique, est aujourd'hui ministre
polonais (!) de la défense — atten-
dit calmement et sans bouger la fin
de la lutte sur les bords de la Vistule.
Présence de la Pologne libre

en Angleterre
Un Polonais menacé d'expulsion

— à Arras — a lancé ce cri déchi-
rant qui traduit le sentiment réel
de milliers de ses compatriotes :
« Plutôt la prison que le régime so-
viétique ! » Dans le « Daily Mail », le

Le général Anders , qui fut le chef
de l'armée polonaise en Grande-
Bretagne lors de la dernière guerre.

député socialiste Desimond Donnelly,
de retour d'un de ces voyages sur
invitation en Pologne, raconte que
partout , à toute heure du jour, il fut
constamment suivi et qu'on l'empê-
cha de s'entretenir avec la popula-
tion. Gela ne lui en permit pas
moin s d'entendre un prêtre catholi-
que dir e dans une petite église : « Voi-
ci une nouvell e sort e de martyrs,
les • martyrs qui vivent ». Desmond
Donnelly écrit simplement : « Ceci
me semble le symbole de la Polo-
gne, d'aujourd'hui ! » . 

Ces différentes raisons, combinées
avec les persécutions religieuses, le
totalitarisme politique, Ha dictature
de la poliite secrète, poussent les Po-
lonais à quitter leuir pays, bien-aimé
malgré tout, à n'importe quel prix
et dussent-ils y perdre la vie. On
compte près de 150,000 Polonais en
Grande-Bretagne (et près de 800,000
en France). A Blackburn, il y en a
qui travaillent dans des usines de

tissage de laine ; dans l'Oxfordshire ,
la petite localité de Nettl ebed South
a été baptisée « Petite Pologne », tant
les réfugiés y sont nombreux ; toute
une colonie polonaise vit également
aux environs de South Kensington,
à Londres , où l'on not e, en particu-
lier, 3a boutique d'un fameux pâtis-
sier de Varsovie et, dans un immeu-
ble de Cromwell Road , un service
d'aide aux six mille invalides de l'ar-
mée Anders établi s en Angleterre.

Bien entendu , des agents soviéti-
ques essaient de briser la vie de ces
centres de réfugiés, souvent groupés
en mouvements de résistance soute-
nant , autant que faire se peut* le s* 5
guérillas en Pologne même. Et 'c'est
ainsi que , de même qu'à Berlin* Un
leader N.T.S. russe antisbviétique
(Trouchnovitoh) fut kidnappé et
qu 'on tenta d'assassiner un autre
leade r (Georgi Okolovitch) à Franc-
fort , de même en juillet 1953 un prê-
tre catholique polonais , Henry Bo-
rynski , fut mystérieusement enlevé
de son domicile de Bradford,

Henry Borynski était l'aumônier
des millle six cents Polonais de cette
localité. On le connaissait pour un
adversaire déclaré du communisme.
Quai sort lui a-t-il été réservé ? Très
certainement le même que subiraient
les sept matelots du chalutier
« Puzczyk », si le Foreign Office ac-
ceptait de les extrader , ainsi que vient
d'en faire la demande l'ambassadeur
polonais à Londres, M. Milnikiel...

P. HOFSTETTER.

Lorsque l'âCJO
se fait sentir ...

Lorsque le moindre effort vous
essouffle, vous donne des palpita-
tions et des vertiges, ne tardez plus
à combattre l'artériosclérose. Plus
vite vous interviendrez, plus vous
aurez de chances d'y échapper.

C'est pourquoi tant d'hommes et
de femmes font , dès la quarantaine,
une ou deux fois par an une cure
d'Artérosan. Ce remède, contenant
quatre plantes médicinal es éprou-
vées, diminue la pression sanguine,
calme et fortifie le cœur, débarras-
se les vaisseaux des déchets accu-
mulés et stimule en même temps Ja
digestion. Le succès de la cure
d'Artérosan est dû au fait qu 'elle
nettoie à fond les princi paux orga-
nes du corps et régularise leur ac-
tivité.

Les médecins prescrivent l'Arté-
rosan en oas d'hypertension, trou-
bles circulatoires , crampes vasculai-
res, vapeurs, en cas d'artérioscléro-
se et ses symptômes, en cas de
troubles de la ménopause.

L'Artérosan est vendu dans les
pharmacies et drogueries sous for-
me de savoureux granul es au choco-
lat ou de dragées sans aucun goût_;
la boite pour une semaine Fr. 4.65,
la hotte triple pour une cure au
prix avantageux de Fr. 11.90.

Il y a cent ans lord Raglan
inventa le manteau qui porte son nom
En marge d'une année pluvieuse

(CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE DE LA « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL»)

Au Musée de l'armée, de Paris,
se trouve un tableau représentant
trois hommes assis autour d'une ta-
ble. Il porte' pour titre : « Un Comr*
seil de guerre en Crimée ». Une cou-
verture à franges recouvre la taibie,
et les sièges, ne sont autres que des
chaises pliantes, comme on en voit
dans nos ja rdins. Des trois person-
nages, l'un porte un uniforme et on
képi : c'est le maréchal Pélissier,
généralissime de l'armée française.
Le second plisse les yeux sous un
fez , et c'est Orner Pacha , qui com-
mande les Turcs . Le troisième est
vêtu de façon bizarre : redingote
civile à boutons militaires, chapeau
de paille déformé par la pluie. On
l'appelile lord Raglan, et ses troupes
combattent avec les Français et les
Turcs contre les Russes.

Ce vieil original occupa j adis les
fonctions de seiorétaire de Welling-
ton/ En 1854, année où éclata la
guerre de'" Crimée, il y a près de
soixante-sept ans. Le maréchal Can-
robert dira de lui : « Lord Raglan
était un Esprit supérieur et un
homme de cœur... Il s'imposait par
sa grande distinction, son bel air ,
son calme, son bon sens, l'éléva-
tion de ses sentiments, et surtout
l'autorit é que lui avaient acquise
ses services, sa naissance et sa si-
tuation mondaine. »

Et ce gentleman accompli ne lais-
sera que le souvenir du fameux pa-
letot qui porte son nom. Du moins
dans le grand public et non chez
les amateurs d'histoire. Encore
l'inventa-t-il sans prévoir sa vogue
et sans penser qu'on le déforimerait
d'âge en âge au point de le trans-
former complètement. « La gloire,
disait Rilke, est la somme des .ma-
lent endus qui se forment autour
d'un nom. » La gloire...

*v .̂ / /s.

James-Henry Fitz-Roy Somerset ,
premier baron Raglan , maréchal et
pair d'Angleterre, était né avant la
Révolution française. Mêlé à tous
les gra nds événements du siècle,
de l'Empire et de la lutte franco-
anglaise, il avait conn u les acteurs
de l'épopée napoléonienne. Cin-
quante ans avant la guerre de Gri-
mée, il remplissait à Constantinople
les fonctions de secrétaire d'ambas-

sade. En 1807, il rejoignait Welling-
ton en Espagne, via le Portugal, et
occupait les loisirs de la traversée
à étudier l'espagnol.

De ce jour , il fut de toutes les
grandes batailles. On le vit à _ Vi-
meiro , à Talavera , à Busaco, où il
mordit la poussière. A peine guéri
de sa blessur e, il entra dans l'état-
major de Wellington. Aux Arupiles,
où il était l'« aller ego » de son chef ,
il participa aux manœuvres qui en-
traînèrent la défaite de Marmont.
A l'assaut de Badajoz, il franchit
les fossés sur les cadavres qui les,
comblaient jusqu 'à hauteur du gla-
cis. A Burgos, à Vittoria , enfin à;
Toulouse en 1814 , il comibattit con-
tre la France.

A Waterloo , une balle lui cassa
le bras droit : iil fallut l'amputer .
Le chirurgien op éra dans une gran-
ge et sans anesth ésie, puisqu'elle
n'existait pas. Lord Raglan ne des-
serra les mâchoires qu'au moment
où l'infirmier jetait le membre au
loin. Alors il lui lança : « Hello,
boy ! Recherchez mon bras et ap-
portez-Je-moi. Enlevez mon alliance,
glissez-la à ma main gauche !» Et
la légende prét end qu'il murmura :
« Que dirait ma femme ? »

Car. il était marié, ce soldat qui
ne voyait jamais sa femme restée
en Angleterre. Née Welllesley, c'était
la propre nièce de Wellington...

« Sa mutilation , écrira Canrobert
dans ses « Souvenirs », inspirait la
vénération et n'enlevait aucune ai-
sance à ses mouvements : ii était
arrivé à tirés bien écrire de la main
gauche et il monta it admirablement
à cheval. »

D y a just e cent ans, il partici-
pait au siège de Sébastopol . Cette
année-là, en Crimée du moins, il ne
cessait de pleuvoir. On était trempé
jusqu 'aux os, on pataugeait dans la
boue. Si lord Ragl an ne craignait
pas les balles, en revanche il trem-
blait devant la bronchite et le rhu-
me de cerveau . Il déclarait à son
entourage : « Quand j 'ai perdu mon
bras droit , j'ai appris à écrire de
la main gauche ; mais jamais je n 'ai
pu parvenir à me moucher conve-
naMemient. »

Un soir, il s'entr etint mystérieu-
sement avec le maître tailleur d'un

de ses régiments. Trois jours plus
tard, il passa ia revue des troupes
franco-anglaises en compagnie du
maréchal de Saint-Arnaud. Les sol-
dats échangèrent des sourires. Sur
son énorme bai brun, le vieux pair
portait une tenue de fantaisie, com-
posée d'une redingote bleue à bou-
tons d'uniforme, au col de laquelle
pendait , solidement cousue et cou-
vrant ses bras, une pèlerine dont
les plis descendaient jusqu 'aux
reins. Afi n que la pluie glissât sur
les épaules de ce double manteau,
le tailleur avait coupé les manches
en forme de bouteille d'eau miné-
rale (ce qu'on appelle aujourd'hui
la « manche raglan », par opposition
à la « manche montée»).

Les Anglais respectaient trop la
hiérarchie pour se moquer de leur
chef suprême. Les Françai s, par
contre , s'amusèrent à singer son
accoutrement dans les bivouacs et
les camps. Ecrivant à leurs familles ,
ils le dépeignirent et le dessinèrent ,
oe qui allait permettre au plus clas-
sique de nos dictionnaires d'impri-
mer à la rubrique « raglan » : « pa-
letot d'homme à pèlerine , fort à la
mode en 1855 », c'est-à-dire l'anné e
suivante.

Quand l'armée française , en effet ,
revint triomphalement à Paris , elle
y apporta la nouvelle mode, que les
hommes et les femmes, ensuit e les
cochers de fiacre, suivirent en l'hon-
neur du vieux maréchal qui n 'était
plus de ce mond e — emporté par
le choléra en trois jours. Son man-
teau le protégeait du rhume, non
des microbes de l'effroyable épi-
démie.

Depuis cette époque, le « raglan »
a changé de forme. Abandonnant
sa pèlerine, il devint ce pardessus
que nous connaissons tous , mais
qui conserve son nom d'origine
parce que ies gouttes de pluie rou-
lent sur ses épaules tombantes. Et
il faut croire que la guerre de 1854
se montrait favorable à la néologie
vestimentaire, puisque l'un des su-
balternes de Raglan , autre lord qui
se rendit célèbre par la charge de
Balaklava , s'appelait... Cardigan. Ce
gentleman-irider, cet officier tout en
muscles, ce prête-nom malgré soi
d'un tricot de sport , était docteur
en théologie. Robert CHRISTOPHE.

Le beau coup de fusil d'un Nemrod grison

C'est le jour même de l'ouverture de la chasse qu'un habitant de Poschiavo
a abattu cette louve de 30 kilos. Depuis 130 ans, aucun de ces carnassiers

n'avait été signalé aux Grisons.

Le dictateur Enver Hodja aurait été arrêté pour trahison
QUE SE PASSE-T-IL EN ALBANIE ?

Les hommes du Kremlin aux leviers de commande
Les événements d'Albanie — le

plus petit satellite de l'U.R.S.S. —
sont , depuis un certain temps, enve-
loppés de mystère. Quelque chose s'y
passe cependant , puisque son dicta-
teur d'hier , Enver Hodja , aurait été
arrêté récemment sous l 'inculpation
de trahison. La presse locale l'accu-
se ouvertement d'avoir voulu épar-
gner les auteurs des menées anticom-
munistes , mais ne donne aucun e indi-
cation précise sur son sort actuel.
Il paraît également que le mouve-
ment de résistance contre le joug
moscovite avai t pris dernièrement
de l'ampleur et que, malgré toutes
les mesures draconniennes de ré-
gression , il réussit toujours à entre-
tenir des contacts avec les adversai-
res du régime, réfugiés dans les pays
voisins et aux Etats-Unis.

Parmi les premiers , la Yougoslavie
de Tito s'intéresse tou t particulière-
ment au peuple des Skipétars. Aussi ,
à la fin de l'année écoulée, Belgrad e
et Tirana ont-ils renoué des rela-
tions diplomatiques normales. L'iso-
lement de l'Albanie — dominée en-
tièrement par l'U.R.S.S. — a été ag-
gravé pourtant par la récente con-
clusion à Bled du pacte turco-gréco-
yougoslave. Le maréchal Tito était
disposé, en effet , à garantir son in-
dépendance et son intégrité territo-
riale. Mais la Grèce, tout en se dé-
clarant d'accord sur le premier point ,
fit clairement comprendre qu'elle
n'entend guère renoncer à ses préten-
tions sur l'Empire septentrional.

Car l'avenir de l'Albanie -m- n 'ayant
aucune liaison terrestre avec l'U.R.
S.S., sa « grande protectrice » — de-
meure toujours incertain . Dans ce
fait , il n 'y a d'ailleurs rien de nou-
veau. L'Albanie était turque jusqu 'en
1912. Elle fut érigée en principauté
en 1914 , pour devenir , onze ans plus
tard , une république sous la prési-
dence d'Ahmed Zogou, lequel se pro-
clama roi en 1928. Ce pays balkani-
que fut annexé , en 1939, à l 'Italie.  En
1945, il s'émancipa enfin, pour tom-

Enver Hodja

ber aussitôt sous la coupe de l'Union
soviétique , dont il devint le plus petit
Etat satellite, sans être toutefois le
plus facile à gouverner.

Après la chute du régime fasciste
italien, un « gouvernement provisoi-
re de l'Albanie libre et indépendan-
te » fut formé par des groupes de la
résistance armée. A sa tête se trou-
vait Enver Hodja , jadis étudiant à
Grenoble et à Bruxelles, pui s profes-
seur de français dans l'enseignement
secondaire. Commandant les troupes
de partisans, de 60 ,000 hommes à peu
près , il occupa la ville de Tirana, ca-
pitale du pays et accepta le titre de
« héros national » qui lui fut décer-
né par la population. Il étai t alors
extrêm ement populaire et on l'appe-
lait « le Tito albanais ».
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Bientôt , le gouvernement albanais
conclut avec celui de Belgrade un
traité d'amitié et d'assistance mu-
tuelle. On envisagea même l'agréga-
tion de l'Albanie à la fédération
yougoslave, mais toute cette politi que
de « rapprochement fraternel entre
peuples voisins » a dû être abandon-
née en 1948, après l'excommunication
du régime de Tito par le Kominform
de Moscou.

Le traité d'amitié avec la Yougo-
slavie fut immédiatement révoqué et
Enver Hodja entrepri t même, parmi
ses collaborateurs directs qui en
avaient été des partisans convaincus ,
une épuration implacable. C'est alors
que fut exécuté, entre autres, le gé-
néral Kotchi Djodjé, vice^président
du conseil et secrétaire général du
parti communiste albanais.

Depuis, le règne de la terreur a été

instauré en Albanie , ce qui ne pou-
vait qu 'être conforme aux ordres
émanant  du Kremlin. Moscou dépê-
cha d'ailleurs à Tirana plusieurs mil-
liers de « conseillers » russes qui pri-
rent entre leurs mains toute l'admi-
nistration publique . Mais , malgré
tout , l 'étoile de Tito ne fut  point éclip-
sée du firmament albanais. Il con-
serva , et conserve encore , de nom-
breux partisans parmi ce peuple , où
dominent les montagnards. En par-
ticulier , la collectivisation de terres
se heurte chez eux à une résistance
farouche. Les ouvriers, travaillant
dans les mines, usines et chantiers ,
ont fini par comprendre que la pro-
duction âlbanaise profite inf iniment
plus aux Soviets qu'aux Besoins du
pays. La situation économique et
al imentaire  y devint critique. C'est
pourquoi , à ia fin de l'année derniè-
re , Moscou envoya en Albanie une
nouvelle équipe d' « experts » et de
« spécialistes », afin de mettre de
l'ordre dans l'administration , de
combattre les actes de , sabotage ,
d'augmenter la production et d'in-
troduire des réformes. Il est super-
flu de dire que les Russes y assument
déjà le contrôl e absolu des frontiè-
res , de l'armée , de la police, de la
marine et des ports.

L'U.R.S.S. gouverne donc l'Alba-
nie avec une mains de fer. Cela y
augmente encore les sympathies « ti-
tistes ». Le Kremlin en témoigna son
mécontentement à Enver Hodja. Par
la suite, un remaniement ministériel ,
opéré il y a un an environ , lui en-
leva la direction de la défense na-
tionale et des affaires étrangères . De-
pui s lors, le pouvoir en Albanie est
exercé, en réalité, par des créatures
de Moscou. A leu r tête se trouve le
général Mehmed Chéhou , ancien élè-
ve d'une école militaire soviétique
et ex-membre des brigades interna-
tionales durant la guerre civile d'Es-
pagne. Il était d'ailleurs, depuis quel-
que temps déjà , le rival att i tré d'En-
ver

^ 
Hodja. Aujourd'hui , celui-ci , ac-

cusé officiellement de connivence
avec les « titistes, vient de disparaî-
tre de la scène politiqu e. C'est-à-dire
que lesr efforts de Mehmed Chéhou
ont été finalement couronnés de
succès.

En effet , l'influence d'Enver Hod-
ja diminuait  sans cesse depuis un
an. Cet été, les organ es suprêmes du
parti et du gouvernement albanais
furent disjoints,- à l'exemple de l'U.R.
S.S. On pensait encore que Hodja
garderait le secrétariat général du
parti , _ tandi s que l'Assemblée natio-
nale élisait à l'unanimité le général
Mehmed Chéhou à la présidence du
conseil. Ce ne fut pas le cas , car En-
ver Hodja — « héros national » de
la première heure — disparut sans
aucune trace, à part l'accusation pu-
bliqu e de trahison. Les milieux di-
plomatiques de Tirana sont enclins à
croire que l'ancien « Tito albanais »
a été exécuté en cachette, sans ver-
dict ni procès.

C'est ainsi que l'un des hommes
d'Etat des pays satellites vient de fi-
nir sa carrière. Son sort prouve ce-
pendant le fait que l'Albanie est en-
core insoumise et que le « monoli-
thique » bloc oriental présente tou-
jour s des fissures sérieuses .

M.-i. CORY.

9000 kilomètres séparaient
un, petit malade de sa guérison
«Avons besoin urgent médica- 1

ment d' origine russe, destiné à en- j
fon t atteint paralysie. Pouvez-vous
procurer ? »

Tel était le message émanant du
représentant d'Air-France à Loanda
que recevait dernièrement le méde-
cin-chef d'Air-France à Paris.

Ce médicament étant introuvable
en France , le service médical de
Paris envoyait le même jomr un
câble aux agences d 'Air-France à
Genève et à Prague. Le lendemain
arrivait la réponse, dç Prague « mé-.
dicament mconhiï » , et de Genève :
« Médicament inconnu et introuva-
ble auprès laboratoires Genève , Ber-
ne et Zurich. Vous aviserions aus-
sitôt en cas de succès auprès labo-
ratoires grossistes de Zurich. » Le
jour suivant, un second télégram-
me de Genève : « Echec auprès la-
boratoires Zurich. Avons d i f f u s é

appel par radio. Chance exception-
nelle président de la Ligue des so-
ciétés Croix-Rouge à Genève peut
contacter médecin suisse actuelle-
ment congrès Moscou et docteur
Nestarov, présiden t Académie mé-
decine Moscou. Espérons répons e
aujourd'hui ou demain. »

Le médicament f o u r n i  par la
Croix-Rouge soviéti que était exp é-
dié deux jours p lus tard par avion
à Genève et de là réacheminé sur
les services d'Air-France via Paris
et Brazzaville jusqu 'à Loan da, où il
arrivait neuf jours seulement après
le premier appel.

Immédiatement administré au pe-
tit malade , il a apporté à sa famille
l' espoir d' une guérison. A la suite
de cette demande , la Croix-Rouge
soviétique a fait parvenir une petite
provision de ce médicament à la
Croix-Rouge de Genève.

A 
BEAU MENTBR

QUI VIENT DE LOIN
// est facile au personnage qui -nous

arrive d' un pag s lointain de conter
mille aventures imag inaires : nul ne
peut vérif ier l' exactitude de ses dires.
II . y aura toujours des faux princes
orientaux pour séduire les bourgeois
d' occident.

L'« Btoiie diu Lémam », lie boim vto
Manie doré dm ehaasetais feintent, mie
vieuiit pais de loin : effile a mûri am
soleil de 'iras croteamx. Elite ne saillirait
mentir. N*a~l-e*lite pais sa iréputiaitioin
die vin préf éré des faimillles à tooijoiuirs
mieux mériter ? Votre* .épicier ta vend
FIT. 1.90 moimis 5 % d'esicoimipte seuile-
mie-nit ie litre scellé.

Dennaindez-l'Uii de voiuis faine goûter
FIESTA, 4>e rouge d'Espagne digmie de
toutes îles faibles, à la pointée die 'teintes
les boumsies (Fr. 2.— le -Mitre moins
5 % d'escompte).
Vente en gros : MM. Perret-Gentil S. A.,

la Chaux-de-Fonds

Les dix Français
les plus élégants

Selon umie liste établie pair MM. Vau-
claii'ne, président d* ta Fédérait ion na-
tionale des maîtres tailleurs fran-
çais, 'Cit Raymond Rod'ciU présidenit du
comité diu Bon goût français, les dix
hominneis les mieux ha'biililés de France
somit :

MiM. Jiaiequies de baoneteMie (*aoadiémi-
cien) , Jean Marais (artiste), René
Floiriot (avocat), Edmond Bainrachi.n
(parll 'Crtn'eniiiaire), Jeain-Craibriet Domeir-
gwe (peintre), Louis Breguiet (indu s-
imi-eil ) , maréchal Juin (militaire), duc
de Brii-ssac ('mondain.), Rober t de Tho-
ni'.its.sc»n (joiu inn.a.liisitie), Biennaird Destre-
miaiu ( sipont.i.f).

Pour les grands vins français
AU CEP D'OR

W. Gaschen - Tél. 5 32 52 - Moulins 11
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La seconde est gratuite !
Grâce à la grande économie de courant
réalisée, j'ai pu me procurer en peu de
temps une deuxième marmite DUROmatic.

4 y 6 10 litres.

65.50 72.50 102.-
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COMBUSTIBLES

COMBE - VARIN S.A.
Bourgogne 4 - Tél. 8 24 12Nos avantages sont aussi les vôtres
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Nous effectuons sans cesse d'importants achats d'étoffes et de fournitures.
\ Aussi nos fournisseurs en tiennent-ils largement compte.

D'autre part , nous pratiquons la vente directe dans nos propres magasins. Comme bien vous
le pensez, ce n'est pas sans influer heureusement sur nos prix. .

Soyez-en sûr: Frey vous offre ce qu'il y a de meilleur et de plus beau, au prix le plus favorable.
Notre réputation en est le plus sûr garant

S p l&ndidcs complets pour garçons :
ĤHBP«|Hmn|j Fr. 46.—, *9.—, 01.50, 34.56 M jusqu'à

Neuchâtel, 2, Faubourg du Lac I WMJÈë 76M -

ÏW^̂ MW^ IHH Complets , laine pei gnée , Fr. 139.—-,
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Vêtement Frey, vêtement parfait
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Beau choix de CARTES DE VISITE à l'imprimerie de ce tournai

A VENDRE
un manteau d'hiver et
un pantalon long, à
l'état de neuf , pour gar-
çon de cinq à six ans.
Demander l'adresse du
No 688 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendra un

petit char à
pont et brecets
trois gerles, force 500 kg.
C. Pochon, Cortaillod,
tél. 6 42 08.

A vemtdire

radiateur < Primagaz »
en parfait état, 45 *r.
Tél. 6 1*9 46.

Nos excellents

Escargots
MAISON ;

LEHNHERR
FRÈRES j

A vendre

« TOPOLINO »
modèle 1950, décapota-
ble, complètement revi-
sée (garantie), prix avan-
tageux. Tél. 5 76 81.

A vendre un fourneau
en catelles en parfait
état , pouvant chauffer
deux chambres ou une
salle de 80 a 90 m».

A la même adresse,
petit appareil de radio
< colibri » de marque
Schaub. Tél. 5 73 74.

A vendre superbes

lassie-collies
âgés de trols mois, Issus
de champion, Berne 1954.
Prix avantageux. — M.
K ô h 11, Redernweg 14,
B i e n n e .  Tél. (033)
2 07 50.

/ÉÉz
Encore une cargaison de tomates écartâtes

pour Signor Ravioli. Ah I cette sauce aux tomates
à l'italienne, elle est une des causes da

l'immense succès des raviolis Roco.

Raviolis 1

En boîtes de Qgrandfiurs judicieusement échelonnées et économiques. Avec points Juwo.

¦_HM.-B*B_~;««BMtM_BMB__iB—¦—BH—MBB—
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FLORANA » cuir noir ou gold i

28.80 I

L« 

FLORANA » verni noir IL

avec timbres-ristourne ^*

PHOTO - EXPRESS
dans les 10 minutes

Qualité Jean Schœpllin
Terreaux 2 - NEUCHATEL

Rôti de veau
roulé

très avantageux

Boucherie GlltmaiM
Premier-Mars

FOURNEAUX
en catelles et calorifères,
ainsi que potager à bols,
à liquider par suite de
transformations, de mê-
me que grands bidons
(50 et 30 kg.) en par-
fait état. S'adresser à
Chs Lambert , Rugin 16,
Peseux (tél. 8 26 30).



l'heure des questions au Conseil national
LA SESSION PARLEMENTAIRE

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

La 'dernière, sêamtoé die liai session
s'ouvre, depuis quelques aunées, pair
« l'heuii-e des questionis ». On oblige les
'conseillers fiêdiérwuK à défillieir à lia tri-
bune pour eo<_sfaânné la ouriloisité de
téilf 'OU' tel1 d'éipiuit'é suav ium poinit OU' rJnaa
id'êtoiiii qmii m/ta pas iLoiiij crains ume iimipor-
itiainicie notable. Ainsi , en atbréigé, voici
oe qu'a dominé, meroi-iedi, ie monologuie
gouivernieTneuitiai'. Jie dis bien « mouo-
Jioiguie », oair seul lie Conseil fédéral
parie. Le ireprésemlamt 'du peuple a
po'Sié sa question*, quelques jours pliais
tôt , pan- éarit :

Question de M. Grùtter , indépendant
bernois : Où >em est l'a Bevdisïoni die l'ar-
tiiclie 55 die la ©pinisMitiuiti -oini (illilbeintié de
la presse) : '

Réponse de M, Feldmann : A . lia fin'
de l'aminée, lés trois petits icollllèges
d'experts désignés d'emitieinte aiviec les
laissioiciiaitj onis .de presse, auiromt terminé
l'eiuirs travaux. Le département pourra
dioinic aller d'e l'aviaint.

Question du même M. Gratter :
Pourquoi Ae rapport dm Gcimsiell fédiênal
ismir lumie aiuigimeinitatiiioin éventuelle diu'
cnioimihne de® niiémibirés dm collilège exé-
cutif (sept ou in'eiu'f) in'est-dl' pais eiu-
¦ooine piu'htié ?

Réponse de M. Feldmann : Parce
que le fonctionnaire de la division
dé justice chargé de tirer aiu cla ir
'OemliaiiniBs questioinis jnnnida-qiuies a été
¦miailiaid 'C. Le «appoint sien* mis am point
aivamit ia prochaine Saiilnt-Sylvestre-.

Contradiction ?
Question de M. Gfel ler , indépendant

de Bàlie-VWl'e : Répondant à mnie inter-
pella tioin, M. Kiobelt a fait allusion à
oiin. ii'Ciuteniaint-ooil'ouiiel1 qiui a quitté le
sèwioe de l'état-major général poiuu*
dies maisons que ie obef du départe-
ment militaire m'a* pais Voûta indi quer
« dans l'intérêt mêmie die l'officier en
eause », a-t-iil déclamé. OT, ie dit offi-
cier a reçu unie ieittire de oomigé oornte-
nia*nt 'suir soin, aiotivité cleis appréciai ions
élio-glieusies. Gomment exipiiiciueir oette
'eoinitinaidi 'oti'oin . ?

Réponse de M. Kobelt : Il m'y a pas
de canitinadk'tioin. Le li'eiuit emant-colOnel
em qiuiesitknn a irenidu de bons seinvi-ces,
dont oui 3i**a ïieantewèé à juste titre.
Gelia nie t'a potet empêché de jugeir
'liui-même qitt'lt devait quitter le ser-
vice pour des naisomis dont M. Gfelier
pourra s'ilnifoirmer auprès de l'imié-
messé liul-mème.

Question de M. Biichi , radical die
Zurich : A-t-on 'examiné la possibilité
die se proicini-ier 'de.s pièces die .rechange
et des pièces détachées pour lies j 'cicps
et ies caim iknnis nuiil 'ilaiiineis ailleurs
qu 'aux Bbatis-Undis cit - -si oui. quieli s
sont lies pays meniibneis d'e ttfU'Bifam eiu-
eoipêeininje de palememils qui entirent en
liign-e de ¦oompfo '!

Réponse de M .  Kobelt  :- O m  a déjà
passé des co>mmainide>5 à l'Altemiaigme
ooeid entaille pour ceTitadiiTes pièces. Si
M. Bii obi désire d'aïutoes détails, il
peut s'adresseir aiU'X spéoiiaiHlS'teiS du
service technique de l'animée.

A. V. S.
Question de M. Vincent , coimmiuinistc

die Genève : Qnne penise le Gotoiseffll fédé-
ral deis déoiawut tans failles pair M.
Minn-chainid , dineeteu.r d'ume imipoirtaute
épmipagnie d'assurances , évoquant la
possibilité pomir la Goinifédiéraition de
'sniis'peiwlire puiiiemiemt -et 'sinupilicim'C'nf
«à cnutriibuili'on de 107 millll iouns à
i'A.V.S. *et cie 'iivettre cette 'S'ominve en
nésc-rvie san.s lui faire poinbeii- d'imilié-
rêtis ?

Ré ponse de M.  Rubattel : M. Mair-
ohamid is'est exprimé à titne personimcil

eit isieis pnopo'S nf'eniga'geint nullieimieut ie
Gom'S'e'il fédérail.

Question de M. Schmid , démoiorafe
de Zuirich : Doit-om oraiiimdne que l'éla-
boirat'iiom d'un « Gode du iraivai] » soit
co'mipromiis'e pan- lies .a/viis cointipadiiotoi-
ires qu'omit doininiéis ieis oaimboinis et ies
gnaindeis aissoçiiatioims éconioimiquies du
pàiys ? ' ,

Ré ponse de M. Rubattel : Goimpiro-
mise, moin , mais rietaindée. Le dépante-
meint de i'éooinioimiie publique irepr-eindina
l'étudié d'um vaste rapport de 2000
paigeis à oe isurjiet. Il me poiuinna pais pré-
senter de projet l'iam proebain, malis
peut-êtne. en, 1956.

Le voyage du directeur
des P. T. T.

Question de M. Schmid , socialiste
d'A'ngovïe : >Le départ-ement deis poster
«t des «beminis de fer a-t-ii doniné .son
aissiemitiiiuient . au voyaige quie fait, à
Bombay et à ia N'ou'vellie-Det'bi , le di-
reoteur générai d'es P.T.T., M. Weber,
aiccoimpaigné d'un die ses coilll'aboinait euirs,
pouir viisibeir eb particulieT unie expo-

sitiioni iintieinnatii oiniale de timbreis-poiste?
Urne 'telle viisite inelèvie-t-'eillie dies oblii-
gatioinis de 'service ? Quiets sont lies
frais d'um tel voyage .et qui doit ies
suippoinber ?

Ré ponse de M. Escher — qui fait
ainsi .sia T'emitriâe au Comiseill national,
après unie absence, de pluis de «ix mois,
pour cause d'uirne gnaive maladie : Cette
exposition imitieinnaitiomale d'e timbr-eis-
poiste , à iaïquielte Ifadminiiistinaitioin des
P.T.T. et ume ma iisom smissie partici-
pent pair um impoiTtant enivoii eist umie
utill ie O'ccaisiioin d'e iressenreir ies liens
¦aivec l'Inde. Ii y a aussi des raisons
de sei-vioe à ce voyage, car il permet
aux d'eux pèLerimis postaux die d*isicu*tier
centains pnoblè.nTes ooineennamt tes
tmaimsipont is aiérieuis aive-c le Proche et ie
M'Oyem-Omiient. Lies fmaiis sont, ein par-
tiie, asuimés par la Swiissalir. Pouir ie
reste, M. Weber et -soin eoMiaboirateun-
sont imidiemniiisiés selon les iniorm*es
usuiellles daims 'Faidimimist natiiom .

A ces questioms et à ces réponses,
vous pouivez juger ia vaileuir de fdmsti-
tiutiom,. G. P.

A travers
les livres nouveaux

« Des portes qui s'ouvrent >
Vie de Jules Paroz (1824-1906)

par Julien Bourquin
Notre pays , qui n 'est pas pauvre en

littérature populaire et religieuse , vient
encore de s'enrichir d'un ouvrage de
grande valeur : « Des portos qui s'ou-
vrent ». Le pasteur neuchàtelois Julien
Bourquin y raconte, très simplement, la
biographie pittoresque et mouvementée
de Jules Paroz , le pédagogue . éminent
que les aînés ont connu et qui a mar-
qué de son empreinte tant de fortes
personnalités. Se laissant conduire par
Dieu auquel il avait donné, tout jeune ,
son cœur , Jules Paroz , travailleur
acharné , devient instituteur, puis pro-
fesseur i à l'école de Porrentruy, premier
directeur de la nouvelle école des jeunes
filles de Berne , et fondateur de l'Ecole
normale évangélique de la Suisse ro-
mande, tout d'abord à Grandchamp,
puis à Peseux.

n fut rédacteur de « L'éducateur po-
pulaire » et de « L'histoire universelle de
la pédagogie », traduite en plusieurs
langues, et sa vie , très attachante,
donne à M. Julien Bourquin l'occasion
de fines études psychologiques et
de descriptions vivantes des milieux où
s'est déroulée la vie scientifique et reli-
gieuse de ce grand pédagogue chrétien.

Préfacée par M. Chevallaz, ancien di-
recteur de l'Ecole normale du canton de
Vaud , cette biographie a sa place dans
toutes nos familles et dans toutes les
bibliothèques scolaires et paroissiales ;
c'est bien un livre de chez nous.

Nos lecteurs se souviendront certaine-
ment de la série d'articles que M. Julien
Bourquin avait consacrée dans notre
journal à la vie de Jules Paroz , pages
qui sont à l'origine du bel ouvrage que
l'auteur nous donne aujourd'hui.

G.V.

Jules Paroz

Nouvelles financières
FRANCE

180 milliards de francs
français de déficit

à la S.N.C.F.
Le déficit de la S.N.C-F., qui était

de 140 milliards en 1954. atteindra 180
milliards l'an prochain et cela malgré
toutes les compressions budgétaires pos-
sibles.

On précise que ce déficit est dû aux
réductions que la S.N.C.F. est obligée
d'accorder aux familles nombreuses, aux
mutilés, aux ouvriers , aux congés payés ,
etc. Pour y remédier , l'Etat prendrait
à son compte ces dépenses. En outre ,
une réforme de l'exploitation serait en-
visagée et un ajustement du rail et de
la routé serait a. l'étude. Les lignes défi-
citaires seraient supprimées, les trains
omnibus également et remplacés par des
autorails ou des services d'autocars
fournis par les compagnies routières ou
par la S.N.C.F. elle-même.

ILES SFOMTS
HOCKEY SUR GLACE

Avec Domenico, Bagnoud
et Tinembart...

le H.-C. Chaux-de-Fonds
s'est renforcé

Notre correspondant sportif de la
Chaux-de-Fonds nous écrits.

A la vieillie die l'ouivertiurre ide lia pati-
moiiire des Mélèzes prévue pour ia fin
de cette eemainie, les dirigeante du
cliub cbaïU'X-die-ifominipr oint eu. l'excel -
lente idée die convier la presse à umie
coinféremice, afin de lui présenter leur
niouveil ll e équipe pour te saison qui va
s'ouvi-ir.

Ponte-ipairoi e du hockey-oliulb, M. Willy
Gaibuis aborda d'emblée la. question des
transferts. Il menit iomina lies départs
de Quain. qui netoiuinne à Bâle et de
Sucboiparek, qiui iina 'Coium'e emilirainiemir-
jouieur au H. C. Tnaimeilain,.

Diams les arrivées, la plus importante
est ceirtainiemienl oellle de l'Italio-Gamia-
diem Ennie Do.meniico, âgé die 26 ans,
qui foinotionineina comme enl raine ur-
j 'Omeur. Après sa brillante saison avec
les Ayr-Iîiaiidere (Ecosse.) il vient d'être
piroolaimé pne'mieir jiorU'&ui- d'Ecosse de
cette aminée. Les dirigeiamits cbaïuix-die-
foinmiens lespèi'ent diomtc avoir fait une
belle acquisition .

Dets autres transferts , oeiwx de Ba-
gnoud et de Tiniembart du .Lausanne
H.-C, .sans oublier le gardien Comiraid ,
de Davos, siéront de grand renfort.

Enfin te veinule die Luthy (Youimg-
Sipriinite'Ds), Hiugueinin (Saiiint-lmieir),
Liechti et Reimbard ( Goirgénuomt), d'om-
mera à Domeinico de quoi formier ume
équipe qui puisse faire parler d'elle
dams île cbaimpiioninat de ligue natio-
nale B.

Ainisii le teaim du club mioinfagniaind
sera formé parmi les joiueiui ps suivants :

Gardiens : Conra d et Baideirtscbeir.
Arrières : O. Deilimom., Tiimiembard ,

Luthy, M'uller , VuilMe, Stauffer, Danm-
nreyeir et Gaussignia'C.

Avants : Doimcnico , Reto Deimon, Ba-
giiioiud , Petboud , Liecht i, UiUiguenin,
Him-miclreidi , Ohiainrot , Reiimihaird et
Girairdier.

La patinoire des Mélèzes est termi-
•mée. Ume 'tribuine couverte pourra abri-
ter plus de. 500 per .S'Oininieis , alors que
ses gradins pourront reee'vioiiir 6000 per-

sonnes environ. Comme om. ie voi t , la
Cbaux-ide-F'Onid'S va, au-devaint d'une
saison die hockey sur glace exception-
nelle, rds.

FOOTBALL
Fleurier - Bassecourt 4-2

(«p) Dimanche, Fleurier recevait suir
«¦oui terrain lia redoutable formation de
Baisseicou'rt dams laïquellle figuremit plu-
slieuir s amiciiems joueuns de -série supé-
rieure elti qui est cette aminée de nou-
veau l'équipe favorite du. groupe. Les
jeunes joueurs flieurisams mie se sont
pas laissés intimider pour autant, et,
jouant aivec cran, ils tenaient le résul-
tat mul à la mi-temps, 'après avoir
même ouvert Ile score. Bnicouragés par
oe suiocès, ils menèrent ie jeu ein' s-e-
'comde partie, marquant 3 nou veaux
buts em m'en connédamt qurUiii.

Les Jurassiens ont certa'iinie.inient pé-
ché par excès de comifiiaimce. ; ils étaient
ein outre dans mn mauvais jioiur quii
nie sera eertainiemieint que paisisager. Les
Flieurisams omit joué a.veic émieirgie, raipi-
diemeint , form'anl IUI U' fout homogène qui
dimanche eut été bien difficile à bat-
tre. Ils prat iquent um. font beau foot -
ball qui peut leur permettre em*oore die
moimbremx succès. D.-G. V.

Match de football
à Portalban

(c) Dimanche, le Club des pêcbeuirs
disputait son deuxième match de cham-
pionnat , après sa récente victoire sur
Morat , à Fétigny.

C'est devant un grand nombre de
spectateurs que ce match a été joué. Le
F.-C. Portalban a battu Fétigny, promu
tout dernièrement en 3me ligue , par
2 buts à 0. *

AUTOIHOBILISME
Quatre « Ferrari »

à la Panaméricaine
La; firme Fieirrairi alignera- quatre voi-

tiuines sport 4 ,1. 900 à la Pananiériicaiime
(19-23 'novembre) . On me connaît pas
ein'core les noms des pilotes. M est pro-
baie toutefois que Umberto Maglioli
sera lie ohieif de file die Ferrari .

Die son côté, la maison Maserait! a
décidé de ne -pas participer à 1» Paina-
méric.aiine pour, a-f -eillle déialairé , pou-
voir metitire an point les voilures avec
lesquelles elle entend prendre part,
l'aminée prochaine, aiux courses rie cette
catégorie.

Ménagères,
Prof itez !

BELLES

POULES
fraîches

' du pays
pour le riz
ou le ragoût

à Fr. 2.50 et 3.—
• le % kg.

LEHNHERR
FRÈRES

"TAPIS BENOITl
Malllefer 20

Tél. 5 34 69 j
Qualité - Choix f j

A l'étage i
Crédit Prix d'étage 11

Accumulateurs
Service, vente directe
°ani oMient. Dépôt : rue de
Neuchâtel 21, Peseux.
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M. Burland, gérant

Comment le plus grand journal de Suisse
a décrit la Fête des vendanges

Notre Fête des vendanges Due des bords de la Limmat

Voici le reportage de la « Nou-
velle Gazette de Zurich » sur notre
Fête des vendanges, article dont
notre correspondant de Zurich
nous envoie la traduction :

Chaque année, au début d'octobre,
Neuchâtel célèbre sa « Fête des vendan-
ges * quii . est tout à la fais une mani-
festation économique et une joyeuse ré-
jouissance populaire. Cette anmée-ci,
cette fête a eu lieu les 2 et 3 octobre,
c'est-à-dire par anticipation , étant don-
né que par suite de l'été pluvieux , les
vendanges, dont le point final est en
général représenté par cette manifes-
tation, ne commenceront que vers la
mi-octobre. Le samedi comme le di-
manche, un soleil radieux a été de la
partie. Comme chaque aminée, les visi-
teurs sont venus par milliiere de la
Suisse alémanlique et de Romandlie, et
ils remplissaient les rues pavoisées.

Et que dire des étrangers arrivés no-
tamment de France et qui ne man-
quent jamais ? Le visage dissimulé sous
des masques multicolores, des gens mê-
lés à la foule flânaient dans les rues
et le Luna-Park installé au bord du lac.
Même là où ne parvenait plus la ru-
meur , des baraques, il y avait beaucoup
d'animation aux heures de mid i ; car,
assis sur les dalles de pierre ou sur
des sièges de fortune , beaucoup de vi-
siteurs prenaient leur repas.

Quant aux « officiels », il furent le
dimanche les hôtes des autorités mu-
nicipales ; réuiniiis à Beau-Rivage pour le
déjeuner, les plaisirs gastronomiques ne
les empêchaient pas de regarder conti-
nuellement par les fenêtres pour admi-
rer la surface argentée du lac que ri-
dait une brise légère, tandis qu'à tra-
vers la brume transparente, la chaîne
des Alpes se mirait dans les eaux. Par-
mi les inv ités, il y avait aussi un Neu-
chàtelois âgé die cent et deux ans et
qui avait exprimé le désir de voir une
fois dans sa vie défiler le cortège. MM.
Rognon, président de la ville, et A.

Richter, président du comité d'organi-
sation, souhaitèrent la bienvenue aux
participants. M. Barrelet, conseiller
d'Etat et aux Etats, insista sur l'insé-
curité et les aléa s de la profession de
vigneron , et, en présence de la joie qui
caractérise la Fête des vendanges, il
rappela . le dur labeur quotidien de ces
travaiilleuirs die la terre.

A trois heures, un ooup de ca-noin
annonça le départ du cortège. Les spec-
tateurs garnissaient les tribunes et les
places assises jalonnant le parcours, et
plus en arrière la foule formait une
haie dense et compacte. Animés et con-
duits par les accents de la Musique de
la ville de Zurich, ce furent tout d'abord
quelques groupes de cavaliers ; le jaune
et le rouge dies uniformes historiques
éclataient aux rayons du soleil, et le
pelage des fiers coursiers — tous desi
chevaux prêtés par la Remonte férié- '
raie — brillait comme de la sole nooire,
bruine et blanche.

Puis venaient les drapeaux ayant fi-
guré depuis 1925 dans les Fêtes des
vendanges, véritable forêt rie bannières.
Les groupes suivants se distinguaient
tous par l'harmonie des couleurs ; une
douzaine de fois, ils faisaient varier le
thème « Chants et ritournelles », soit
de la manière tout simplement gale,
soit par l'évocation de réminiscences.
Dans leurs jolies petites robes, de gra-
cieuses ballerines dansaient avec convic-
tion leur . rond e des raisins » soigneu-
sement étudiée. Venait ensuite la splen-
deur du corso fleuri tout en romances,
idylles, fables composées de fleurs.

Pendant la marche et la contremar-
che, le cortège fut chal euireusemient ap-
plaudi. Et alors commença la bataille
de comfetti ; en tourbillons serrés, ils
se croisaient et s'entrecroisaient. Jusque
très avant dan s la nuit , l'animation ne
laissa rien à désirer d'ans la ville dont
les quartiers et les rues étaient devenus
le royaume de Bacchus couronné de
pampres : stimulée par le Neuchâtel
pétillant, elle moussait à l'égal de ce
dernier.
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VOTRE APÉRITIF

« AMER MOUSSEUX »
PORRET
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[LIS ÉMI-Ç*.!.£!!!l?f.j:l
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-
nastique. 7.10, réveil en musique. 7.15,
inform. et l'heure exacte. 7.20 . Rythmes
du matin. 11 h., de Zurich : émission
commune. 12.15, le mémento sportif.
12.20, le violoniste Gérard Jarry . 12.30,
la Chanson valalsannè . 12.44, signal ho-
raire. 12.45, Inform. 12.54 , la minute des
A.R.G. 12.55, au music-hall. 13.20 , chants
et danses de Romandle. 13.30, Boris
Chrtstoff , basse. 13.45, la femme chez
elle. 16 h., l'Université radlophonique
internationale. 16.29 , signal horaire. 16.30,
Musique de ballet , ancienne et moderne.
17 h., la rencontre des isolés : Pêcheur
d'Islande, de Pierre Loti. 17.20, Musique
sans frontières. 18 h., l'Agenda de l'en-
traide. 18.05, Symphonie No 3 en mi
bémol majeur , de Haydn. 18.25, voulez-
vous savoir ? 18.30, Ballet de cour, de
Gabriel Pierné. 18.45, les cinq minutes
du tourisme. 18.50, micro-partout. 19.08,
la session d'automne des Chambres fé-
dérales. 19.13, le programme de la soirée
et l'heure exacte. 19.15, inform. 19.25,
la situation internationale. 19.35, Instants

du monde. 19.45, Mélodiana. 20 h.. Les
mémoires d'un souffleur. 20.30, Une in-
croyable affaire d'escroquerie à Zurich ,
en "1860, par Rao\U Privât. 21.30, Musique
de chambre. 22.10, Le magazine de la
télévision. 22.30, inform. 22.35 , l'Assem-
blée générale de TO.N.U. 22.40 , musique
de notre temos.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform. 7.10, disques. 11 h.,
Concert symphonique. 12.15, communi-
qués touristiques. 12.29 , signal horaire.
12.30, inform. 12.40, concert par le Ra-
dio-Orchestre. 13.25, Musique de cham-
bre. 14 h., pour Madame. 16.30, Concert
pour les malades . 17 h., Oeuvres de Le-
fèvre et Haydn. 17.30, pour les jeunes.
18 h., l'orchestre récréatif bâlois. 18.50.
piste et stade. 19 h., l'Ouverture de Zam-
pa , de Hérold. 19.10, chronique mondiale.
19.25, communiqués. 19.30, inform . En-
suite : Ouverture de l'Olma , à Saint-
Gall. 20 h„ courrier du jazz. 21 h., l'ex-
piorateur nordique André . 22 h., Trip-
tyque, de H. Kaminski. 22.15 , inform.
22.20, Traumzauber in der Antike. 22.40,
Mélodies de Kern et Berlin.
^tl»mmmmmmVIÊ»MmmmmmmW9tf »m»Ê»*Êtmi*M»SmiBta

Mais pour être eu bonne santé, il faut
avoir des fonctions régulières. La consti-
pation , en effet, provoque des maux
rie tête, des lourdeurs , qu'il est si simp le
d'empêcher en employan t, dès les pre-
miers symptômes, une dragée « Frank-
lin ». Toutes pharmacies et drogueries,
Fr. 1.80 la boîte de 30 dragées.

Quand la santé va, tout va cinémas
Palace : 20 h. 30, Les corsaires du Bois

de Boulogne.
Théâtre : 20 h . 20, T - fantôme de

Monte-Cristo.
Rex : 20 h. 30. Vulcano .
Studio : 15 h.. Fantasia.

20 h . 30. Le carrosse d'or.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Mam 'zelle

Nitouehe.

CAHNET DU JOUE



Mschivc
Départs : Place de la Poste

Exposition d'agriculture

LUCERNE
Samedi 9 octobre Départ 6 h. 15

Journée neuchâteloise
Dimanche 10 octobre Départ 6 h. 15

Prix Fr, 16.—

Inscriptions - Renseignements

AUTOGARS FISCHER x, -5 21
ou RABUS, Optique Tél. 5 il 38

CHAUMONT ET GOLF-HÔTEL
Dimanche 10 octobre 1954

Dès 9 heures

Tournoi de ping-pong
ouvert à tous les joueurs

Coupe de Chaumont
Inscriptions et renseignements à l'hôtel

tél. 7 81 15

AVIS
AU PUBLIC

Nous mettons en garde contre les
dangers que peuvent courir pêcheurs,
touristes, etc., du fait de l'ouverture
rapide des vannes de vidange du bar-
rage du Châtelot pendant la période
du 11 au 13 octobre 1954.

Electricité Neuchâteloise S. A.
Service d'exploitation
de l'Usine du Châtelot. Location de

machines à laver
Tél. 8 23 76
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I

que l'expédition f  ĵ 'l>*~^  ̂
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S1RAL
maintiendra la couleur et l'imper-

méabilité de vos chaussures
pendant la mauvaise saison

SIRAL, crème en verres
livrable dans toutes les nuances courantes • v
le verre, avec 2 POINTS CO-OP ( 1.30 )

' î "
SIRAL, crème et graisse brillante en bottes de 50
ef 100 g., livrable dans les tons les plus courants *• '". ' «v

la botte de 50 g., avec 2 POINTS CO-OP . . . ( —.70 J

la boîte de 100 g., avec 3 POINTS CO-OP . . . ( 1.20 )

SIRAL, graisse pour chaussures en noir et jaune

la boîte '/s, avec 2 POINTS CO-OP f—.70 J

la boîte -A, avec 3 POINTS CO-OP f 1.15J

Ç R I S T O U R N E  J

Coopératives de consommation
j
^̂  

neuchâteloises et jurassiennes 
^̂

\

« V I T A »  '

Compagnie d'assurances sur la vie

Agence générale de Neuchâtel i
L. von Kaenel, rue de l'Hôpital 9

Tél. (038) 519 22

< ; J

LA JUPE PUSSÉE
est touj ours en vogue

En afgalaine grils, marine ou noir, | [lllll
avec ceinture en tissu , belle ampleur, 9 wlWll
exécution soignée. Tailles 36 à 44 A %ff

BEAU CHOIX

EN BLOUSES ET PULLOVERS
NOUVEAUTÉ

BIEN SERVI

T<- ̂ TmHtmmîT̂ ^A/yjÊ ___%^_EZ_Ï_+ ̂ff

I l a  
bonne busecca

se mange au ^

Ritrovo Sportivo
Péreuses 13

Tous les vendredis et samedis

1

A. Montandon, chef de cuisine et restaura-
teur à l'enseigne des Halles à Neuchâtel, vous
attend demain samedi à Lucerne, à l'occasion

de la Journée neuchâteloise de

l'Exposition nationale suisse d'agriculture
Il vous convie à goûter les fameux crus de
la € Pinte britchonne -» (Halle 17), débités à
un prix raisonnable qu'accompagne une

cuisine particulièrement réputée.
La grosse ambiance est assurée par les
neurasthéniques de la Musique de Boudry. \

QLJP Théâtre de Neuchâtel
H» d* 1 Mardi 12 et mercredi 13 octobre, à 20 h. 30

JggT *̂ e théâtre d'aujourd'hui ;
présente

L'Ile des chèvres
. . .., .,.,„,. . : ;. de UGO BETTI

Loootkm : AGENCE STRUBIN. Librairie ft&mofà
Tél. 5 44 66

2me spectacle des abonnements A et B

COURS D'ITALIEN
Les leçons d'Italien que PRO TICINO organise

à l'Intention des jeunes Tessinois et Confédérés
habitant Neuchâtel et environs reprendront

samedi 9 octobre 1954
Ces cours sont gratuits et réservés aux écoliers

suisses de 10 à 15 ans. Les inscriptions sont
reçues au local de l'Union commerciale, rue du
Coq-d'Inde 24
samedi 9 octobre de 14 à 13 heures
où tous renseignements complémentaires pourront
être obtenus.

PRO TICINO, NEUCHATEL

SALON DE DÉGUSTATION
ouvert tous les jours

jusqu'à 22 heures
Tél. 6 44 44

BAUX À LOYER
S'adresser

an bureau du journal

CHAUMONT

#

#

TéL 7 81 10
m)...- .i—.... i. .. ¦ m,

LA CHAUMIÈRE
SERRIÈRES

Bonne cuisine
Gute Kilche i

Buona cucina
Good Cooking

Très bon planiste j
m - - ¦¦—m

A l'heure de

l 'apéro où ?
AU BAR DE

L 'ESCALE
L'AMI

vous attend
au

«PETIT BAR>
du

TH éâTRE ]



Voyez notre vitrine N ° 13

I l  I \ n ¦¦
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Combisteaison _ Qnen jersey indémaillable, façon croisée au ÏSfe tf U
corsage garni de très fine dentelle, en rose, 'B
blanc ou noir , tailles 40 à 48 -̂ gF

i

Combinais® n ^^ nen j ersey indémaillable, façon empire, à IA Ï)|)
fine broderi e nouvelle , se fait en rose, blanc ¦¦
ou noir, tailles 40 à 46 ^$

~
^Grand choix en SLIPS î QC C Ofl î

et PANTALONS de L«l̂  à U .OU |
v 1 J

BIEN SERVI

8S ,". -*' \Ç5^fi ;: mSf S Zf i  Pvl

Envois partout franco, par poste ou camion
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Le lange-miracle qui maintient
le bébé toujours au sec

*

KG ' iSu

Le lange protecteur évite :
# le contact avec l'humidité ammoniacale engendrée

par l'urine
® l'irritation douloureuse de la peau
@ les fréquents emmaillotages

Bobaby triangulaire Fr. 4.80 Bobaby rectangulaire Fr. 5.50
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MAZOUT TRANSFOR MABLE pïôTÎl

et... ça chauffe mieux !
TRANSFORMABLE AU CHARBON

FABRICATION SUISSE EN
BELLE FONTE ÉMAILLÉE CASTOR

CONTROLE ANNUEL GRATUIT
DES MILLIERS DE RÉFÉRENCES

SUISSES
VESTOL-SERVICE J.-P. Wyss, 10, G.-Farel,

Serrières
PESEUX : Beck & Co, quincaillerie
BOUDRY : Y. Barbier , quincaillerie
LE LANDERON : Chr. Muttner , appareilleur
COUVET : Reymond & Roy, quincailliers

POUR L'AUTO

VERNIS SPÉCIAUX
POUR TOITURES ET PNEUS

ÉPONGES et BROSSES
DE LAVAGE - POLITURES

Chez les spécialistes :

ÉCLUSE 15 - NEUCHATEL

 ̂
LE BAS MOUSSE HELANCA

fi I A CONQUIS TOUS LES SUFFRAGES
y  ̂ % C* Les raisons :

S X '̂ gÊr C'est un bas suisse qui a des propriétés étonnantes, jugez-en. Souple, élastique,
f  \ * ï inusable, chaud et agréable au porter. Avec ces bas, vous n'aurez plus f roid aux pieds.

/  / I I I
/ À  ̂ /T MX Fantastif iue !̂ lv !
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i\ \
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/ ; 
' • \ « TEEN-AGE » « CRÊPE » « NYLASTÏC » « VIRGINIA MAID » 1

I ! * *mk bas mousse Helanca 30 D, bas mousse H e l a n c a , le bas Helanca pour ton- le plus fin des bas mons- j** !
fc*». | ** <4 pour tous les jours , co- d'une résistance extraor- tes professions. Inusable sc Helanca , également fk
pK I \ -*-! loris beige et gris dinaire en coloris mode est vraiment , parfai t ,  se apprécié par la femme ! j
fe / \ :

*tl fa i t  cn beiSe et sris élégante , coloris mode p
\ I \ «Ê et griF
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csê /Z cHj siteœàiJse- SA
NEUCHÂTEL

A vendre pour cause
de départ une

« VESPA »
modèle 1953, en parfait
état. S'adresser route de
Neuchâtel 17, à Saint-
Blalse.

On la fume 1̂ N̂ C 'W%//
dans tous les milieux !

«Vous aimeriez savoir ce que j' apprécie chez
ma femme? Beaucoup de choses , certes — mais
tout particulièrement la régularité avec laquelle C\
elle me glisse dans la poche chaque matin %\
un paquet de BOSTON , lorsque je pars de \ \
bonne heure pour le travail ! Elle sait à quel point \ \
cette cigarette est douce , fine et facilement sup- \\\\
portable, même pour un fumeur acharné.» \

La B O S T O N - Filtre , douce et extra-légère , ¦/ /j
est de plus en plus demandée dans tous les J
milieux. j l
Fumez-en seulement trois paquets... et vous /
lui serez à jamais fidèle. p̂ %

JSÊÊIÉ^Ê,7/ ex ^
uis 75 cts -

iMuTilllKl l ' i B °s T ° N ¦bianche
;:m;y„y.y ' -£__ * / 1 SÊ/rWnJ î ' I ^'ne et aromai'c lue
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BETTY couture

Coupe avec un essayage Fr. 20.—
Coupe avec deux essayages Fr. 28.—

Rosière 1, 1er étage Tél. 5 66 1S



Etat civil de Neuchâtel

NAISSANCES.  — 2 octobre. Bolllnger,
Stepham, fils de Bernhard , employé de
bureau à Peseux , et de Hllda née Hofer.
4. Hirschi , Marlène-Jacquellne, fille de
Natale-Frédéric, représentant aux Con-
vers, et de Jacqueline-Irène née Oppll-
ger ; Benguerel-dit-Perroud , Christian-
Eugène, fils d'Eugène-Charles, chauffeur-
vendeur à Neuchâtel, et d'Esther-Léonle
née Deschoux ; Isch , Ohristiame-Josette ,
fille de Gilbert-Charles, polisseur à Pe-
seux, et d'El iane-Rolande née Rolli.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 5
octobre. Oberli , Georges-Henri , fonction-
naire aux douâmes , à Neuchâtel , et Thié-
baud , Lucie-Cécile, à Couvet ; Reutter,
Charles-Gérard , employé d'assurances
retraité et Hofer , Lina , les deux à Neu-
châtel ; Moulin , Roland , manœuvre et
Wegmiiller, Betty-Hilda-Marguerlte, les
deux à Neuchâtel ; Frieden, Edmond,
contrôleur T. N., à Neuchâtel , et Schenk,
Heidi-Dora , à Boudry. 6. Mâder , Aloïs,
tourneur à Berne , précédemment à Neu-
châtel , et Puntigam, Ingeborg-Maria, a
Berne.

M A R I A GES. — 1er octobre. Au Lan-
deron : Veillard, Léon-Alexandre, commis
postal à Neuchâtel et Persoz , Geneviève-
Louise, à Cressier. 2. à Bienne : Thié-
baud , Roger-Frédy, horloger à Neuchâ-
tel , et Kumll, Frieda, à Bienne.

DÉCÈS. — 5 octobre. BerSler , Léon-
Louis , né en 1892, mécanicien C.F. F. à
Yverdon, époux d'Alice-Eugénie née
Guelssaz.
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Extrait de la Feuille officielle suisse du commerce
13 septembre. Sous la raison sociale

Traversière la Chaux-de-Fonds S. A., à
la Chaux-de-Fonds, 11 a été constitué
une société anonyme ayant pour but la
construction , la transformation et la
gérance de bâtiments en tous genres,
l'achat d'Immeubles en vue de la créa-
tion de maisons locatives. Capital so-
cial : '50 ,000 fr. Seul administrateur :
René Bolliger , à la Chaux-de-Fonds.

16. Le chef de la maison Marcel Clé-
mence, à la Chaux-de-Fonds, fabrica-
tion et vente de produits d'entretien
pour parquets , linoléums et meubles,
est Marcel-André Clémence.
- 16. Le chef de la maison Gilbert
Quartier-dit-Malre, à Boudry, exploita-
tion d' une entreprise de couverture en
bâtiments de tous genres , est Gilbert-
Roger Quartier-dit-Malre, à Boudry.

17. Radiation de la raison sociale
Henri Vernier , à la Chaux-de-Fonds, fa-
brication de verres de montres Erma,
par suite de transfert du siège de la
maison à Asuel.

22. Le chef de la maison Robert Sau-
gy, à Peseux , exploitation d'un cinéma,
est Robert-Emile Saugy.

22. Le chef de la maison René Kohler,
à Colombier , exploitation de l'hôtel-res-
taurant des Deux Colombes, est René
Kohler.

22. Radiation de la raison sociale
Fruleg la Chaux-de-Fonds, société coo-
pérative d'achats en commun, à la
Chaux-de-Fonds, la liquidation étant
terminée.

23. Radiation de la raison sociale
Usinés Max Pandel S. A., à Corcel-
les, fabrication et montage de tous ap-
pareils pour l'Industrie, la liquidation
étant terminée.

23. Radiation de la raison sociale
Charles Huther , à Colombier , textiles en
gros, importation , exportation et agence
textile, par suite de transfert du siège
à Crlssler.

23. Radiation de la raison sociale
Paul Schneitter , à Neuchâtel , droguerie
et herboristerie, par suite de remise de
commerce. L'actif et le passif son . re-
pris par la maison Jean-Pierre Schneit-
ter , à Neuchâtel.

24. Radiation de la raison sociale
Pierre Hofstetter , à la Chaux-de-Fonds,
commerce de représentations générales,
en particulier d'articles concernant les
branches annexes de l'horlogerie, la suc-
cession répudiée du titulaire ayant été
déclarée en état de faillite.

24, Modification de statuts de la so-
ciété Serena « A »  s. àr. 1., à Neuchâtel,
construction, achat , vente et gérance
d'immeubles, etc., le capital social ayant
été porté de 20 ,000 à 52 ,000 fr.

25. Le chef de la maison Hermann
Feuz, à Corcelles, commerce de laiterie
et produits laitiers, est Hermann Feuz.

25. Le chef de la maison Hermann
Egger , à Saint-Aubin, exploit ation d'un
chantier naval , est Hermann-Jean-Jules
Egger.

25. Sous la raison sociale Numaga 2,
à la Chaux-de-Fonds, il a été constitué
une société anonyme ayant pour but
l'achat et la vente, la construction, la
transformation, l'exploitation et la gé-
rance de tous immeubles sur le terri-
toire de la commune de la Chaux-de-
Fonds. Capital social : 88,000 fr. Admi-
nistrateurs : Silvano Rezzonico et Marcel
Itten , à la Chaux-de-Fonds.

28. Radiation de la raison sociale
Paul Badertscher, ' â Auvernier , com-
merce de produits chimiques pour net-
toyages, savons, poudres à lessive et en-
caustique, par suite de départ du titu-
laire.

28. Radiation de la raison sociale
Gérard Colas , à Boudry. fabrication et
représentation de produits alimentaires,
par suite de départ du titulaire.

28. Radiation de la raison sociale
Jeanne Guenin , à la Chaux-de-Fonds ,
fabrication et vente de meubles et de
tous articles d'ébénisterie, en faillite,
l'exploitation ayant cessé .

28. Radiation de la raison sociale
Georges Baertschl , à la Chaux-de-Fonds,
exploitation de l'hôtel de France, par
suite du départ du titulaire.

28. Radiation de la raison sociale Jo-
seph Bernet , à la Chaux-de-Fonds,
exploitation de la concasseuse des Cro-
settes, par suite de départ du titulaire.

28. Radiation de la raison sociale A.
Berthoud-Bugnard, à la Chaux-de-Fonds,
exploitation du café de la Ronde , par
suite de départ du titulaire.

^^STUDIO
Aujourd'hui vendredi à 15 h.
Samedi et dimanche à 17 h. 30
Lundi, mardi et mercredi à 15 h.

Pour la dernière f ois
le triomphal chef-d'œuvre de

WALT DISNEY

avec le concours de

l'orchestre symphonique de Philadelphie
sons la direction du célèbre maestro

LEOPOLD STOKOWSKI
VOUS ENTENDREZ

Toccata et fugue en ré mineur . . . .  J.-S. BACH
i Suite de Casse-Noisettes TCHAIKOVSKY
I L'apprenti sorcier P. DtTCAS

Le Sacre du printemps STRAWINSKY
La Symphonie pastorale BEETHOVEN
La Ronde des heures PONCHTELLI

j Une nuit sur le- Mont-Chauve MOUSSORGSKY
; Ave Maria SCHUBERT

ENFANTS ADMIS dès 12 ans
Location tél. 5 30 00 ouverte de 14 h. à 17 h. 30
tous les jours

Prix des places : Er. 1.70 et 2.20 *
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« Chaîne des Rôtisseurs »
ne recommandent que les toutes

bonnes Maisons

... le restaurant du Théâtre
par exemple

Ecole Tamé
Concert 6

Tél. 518 89 ou 5 59 56

Prochain cours
de commerce

et de secrétaire
DÉBUT :

H octobre 1954

BIENNE
La situation

du marché du travail
en septembre

(c) Le mois passé, îa situation chi imar-
ohé du travail m'a pas subi de modi-
fications {importantes.

Dans l'industrie hortlogère, on cons-
tate, en regard d'urne assez forte aug-
mentation du chômage partiel, iuine di-
minution sensible du chômage total.
Dan s l'industrie des métaux et en par-
ticulier dans les petites entreprises de
l'industrie des machines, pour autant
qu'elles appartiennent au rayon exté-
rieur de prodaœtiom des grandes entre-
prises, le fléchissement du diegiré d'oc-
cuipation ne s'est guère accentué. La de-
mande de main-d'œuvre s'est limitée,
dans ce dernier groupe professionnel,
au personnel qualifié et mi-qualifié.

Dans les arts graphiques et les entre-
prises d'appareillage, une dieimanid'e
courante de main-d'œuvre qualifiée
s'est nraintanue.

L'industrie du bois et du bâtiment
disposait également de nombreuses oc-
casions de travail.

L'offre de places vacantes est tout
jours grand dans les hôtels et restau-
rants ainsi que dans le service de
maison pour du personnel qualifié et
aiuxiliaire.

LA NEUVEVILLE
Conservons la Blanche Eglise
(c) A Ifinitériieiun- de oe beaiui bâtiment
hiiS'toinique , rénové en 1914, des débuils
de dlélérionatiomi -se main-ifestecit de pliais
en plus daims lias jolieis frasques du.
dliœuir «un- lia paroi inipirid oirmée des
beaux viilinaïuix de Bille. - -.-—

Pouir y rarraédiieT, <et après entemite
aiveic lie Coinseiil imiuinii ' ci'pail ein- présence
die M. Tûnkir, airohiibeole cainitoiniatl *, et d*e
M. Stettler, membre de la commis-
sion des moinumenits historiques, l'au-
tarité 'OOimimiuinal'e a décidé de prendre
à .sa charge l'aba ttoge d'as deiuix peu-
plions qui' leimoadneinit la tau-r. Il' y a de
moimbreiuseis aminées , ceuix-ci avaient
gTiaiveimieinit eradioimimaigié ia fil'ècbe loirs
diuinie viioileiml'e tempête et aiva'iieint été
troinçonmiés*. Des tir.avaiux .senoirot miéces-
.saimes pomr nemietitre usai était la cama-
iiiisait'iioini qui esiiist'e aiu mord du. bâti-
ment.

Au PSSlte ces peuplions ipa*nai*sserait étire
arrivés à l'âge de la déc.néipitiuidie*.

A propos des colonies
de vacances

(c) Le comiité dies lookraies die vaicain*
ces infommie qu'il a fiait , cet été, urne
hiauineuise 'ecapériiten.cie en s'aisiswciaint av«c
lia ooltoinlie de vaicain.oeis de Taviamineis
prxuir oioauiper, peindamit tmoiis semaines,

lies bairaquiemeints de la Lank, avec
isoixamtie entante diont vingt-deux Neu-
¦wvililoiis.

Dortoirs confortables, pension exceil-
leinite, service cordial , occasions, mali-
gne le temps, de faine quoiques belles
ex'CUinsianis, sainte très satisfaisante,
¦tout a oonihribuié à fortifier l'a sainte des
painticiipaimtis. Des remeneiem'enit.s sont
adressés à ceux qui se sont dévoués
pomir .le service de suinveillainioe assez
difficiilie.

Le fonds des colonies a été miis à
contniibutioin pour la somme de 1938
fr. 45, soit 4 fr. 40 pair jour et par
<*in*faint.

RÉGIONS DES LACS

Le résultat final
des élections syriennes
DAMAS, 7 (Reuter). — Les récentes

élections syriennnes ont provoqué de
nombreuses modifications dans la ré-
partition des sièges parlementaires.
D'après les résu ltats officiels publiés
mercredi, les tardé pendants constitue-
ront le groupe le plus important dans
le nouveau parlement, tandis que les
partis socialistes réalisent d'importants
succès.

La politique étrangère des indépen-
dants n 'a pas encore été exposée, mais
les m i l i e u x  neutres de Damas est iment
que les Indépendants, avec les socia-
listes, s'opposeront à la politique des
puissances occidentales tendant à ren-
forcer leurs positi ons dans le Moyen-
Orient contre, une éventuelle pression
soviétique. L'élection du leader com-
muniste  Khaled Bagdache comme pre-
mier député de oe parti a constitué
une sensation .

La répar t i t ion  dos sièges est la sui-
vante : Indépendants  (>7 , na tionalistes
18, pairti populaire 27, socialistes ara-
bes l(i . par t i  des nomades 9, mouve-
ment socialiste coopératif 2, socialis-
tes nationalistes 2, communiste 1- to-
tal 142 sièges. La première séance du
nouveau parlemen t est fixée au 14
octobre.

Le «fanon admis a
la conférence de Colombo

OTTAWA , 7 (A.F.P.). — Sur pro-
position du Canada , le Japon a été
admit ; , au jourd 'hu i , comme 15me mem-
bre du « plan rie Colombo » pour le
relèvement économique rie l'Asie du sud
et du sud-est.

Cette prnpositir.n a été atpiproiuivée
pair. 14 voix et uim? aibstcirotTOin* _ (Indo-
¦piéste) pair la .«Mif-êrerjoe d< ** Càloimbo,
qui s'est ouverte hindi miatira au par-
kim'cmi caima-dikin.

Celle die.ciis0r.in rctkmit suirt oui l'at-
tention par sa port ée politique. On
précis e en effet dauis lies imi/ieux die
la conf-éreirt-oe cjue ta coratribu.tion at-
tendue du Japon isera limitée h l'assis-
¦bam-ce t.eclvrpi*qi:e. « qui  me joue qu 'un
rô!e secondaire » en cotmiparaiac® des
investissememis de caipiitauix rcmdius né-

cessaires par lia . méalisatioin du pro-
¦griaimmie.

Le vote, a iniotammient décliairé à la
.presse un délléguié 'austraïUicmi, « est une
impomtainte vietoime politique poiuir le
Jiaip-oirn, dont l'admission au sein de la
famille de Coiloimbo se heuintait jus-
qu 'à présicint à iL'hostiiliiit-é de.s pays qui
ont soiuf'femt de la dernière guerre ».

Les troupes allemandes
seront prêtes dans deux ans

WASHINGTON , 7 (Reuter).  — Le fa-
nerai Gruenther, commandant  suprême
des troupes alliées en Europe, a dé-
claré mardi que- l 'Allemagne pourra
vraisemblablement fourn i r  des troupes
pour la défense de l'Europe dans un
délai de deux ans après le commence-
ment de son réarmement Ce délai sera
de trois ans pour l'aviation.

Le congres international
de chronométrie demande

un calendrier mondial
PARIS, 7 (AJF.P.). — Le congrès

international de c bron orné trie qui s'est
ouvert le 1er octobre avec la participa-
tion de 24 pays (dont la Chine) a ter-
miné ses travaux mardi, après avoir
adopté plusieurs vœux. L'un tend à
ce que ce congrès ait lieu tous les
cinq ans. Pa.rmi les autres figure la
création d'une commission intematœ-
nale de chronométrie, organisme per-
manent qui jouerait dans le domaine
de la mesure du temps un rôlie sem-
blabl e à celui . du . comité in ternat ional
des poids et mesures. Enfin , lie congrès
s'est déclaré favorable à l'établisse-
ment d'un calendrier qui puisse être
adopté par tous les peuples (ce vœu
devra être transmis au Conseil écono-
mique et socia l de l'O.N.U.).

Le rôle de la future commission in-
ternationale de chronométrie serait, en-
tre autres choses, de chercher à met-
tre un terme à l'anarchie existant ac-
tuellement,, pour la fixation de l'heure
dans différents pays. Depuis l'adop-
tion de l'heure d'été pendant la grande
guerre, dans certains Etats , chaque na-
tion fixe son heure suivan t ses pro-
pres commodités.

A TRA VERS LE MONDE

au jeuai 7 octoore J.»»**

Pommes de terre le kilo —. .35 I
Raves .le paquet—.25 —.30
Choux-raves le kilo —.— —.60
Haricots » 1.80 2.—¦
Epinards » —.— 1.20
Carottes » —. ,30
Poireaux blancs . . .  » —.— 1120:
Poireaux verts » —. .80
Tomates » —.80 1.10
Choux blancs . . .  > —. .60
Choux rouges . . . » —. .70
Choux Marcelin, » —. --.70
Choux-fleurs » —.— * l'.20
Endives » —.— 2.80
Ail , 100 gr 100 gr. _. .40
Oignons le kilo —. .60
Concombres » —.—• .1.—
Eadls » —. .35
Pommes » —.60 1.—
Poires » —.60 1.10
Pruneaux » —. .70
Noix s> 1.60 2.50
Châtaignes » —.— 1.50
Melon s — .—• 2.—
Oranges » —.— 1.80
Raisin » 1.20 1.80
Oeufs la douz. 4.20 4.40
Beurre de table . . . .  le kilo —.— 10.17
Beurre de cuisine . . .  » —.— 7.—
Fromage gras » —.— 5.63
Fromage demi-gras . » —.— 4.—
Fromage maigre . . .  s —.— 3.—
Viande de bœuf . . .  » 5.50 7.50
Vache » 4.80 5.80
Veau » 7.50 9.75
Mouton » 5.— 9.— *
Cheval » 3.50 5.—
Porc » 7.50 9.—
Lard fumé > —.— 8.50
Lard non fumé . . . .  » —.— 7.50

MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL'/:

. _ . 'l

Chambre a coucher
à vendre, grand lit de
milieu complet, armoire,
table de nuit , commode
et glace. Prix : 450 fr.
Tél. 5 63 14.

Pour Fr. 3.50
faites laver vos

COUVERTURES
DE LAINE

& la
Blanchisserie nouvelle

Areuse. Tél . 6 31 51

D'ANGLAIS

IMelf Jenny
RTJE COULON 10

A échanger « Vespa »
1953, en excellent état ,
avec plaques, contre

voiture 6 C.V.
modèle récent. Deman-
der l'adresse du No 684
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre
«VW » 1952

peinture grise, moteur
en parfait état. Ad. Von-
lanthen, boucherie Kra-
mer, P e s e u x, Grand-
Rue 42.

A vendre pour cause
Imprévue
cuisinière électrique

presque neuve, avec bat-
terie de cuisine, 370 fr.
Tél. 5 64 52.

A vendre

chambre
à coucher

moderne, en noyer mat :
deux lits avec encadre-
ment, deux tables de
nuit, une coiffeuse dé-
crochée, dessus verre,
une armoire trois portes,
c o m m e  n e u v e ;  prix
avantageux. S'adresser :
téléphone (038) 7 15 82.

IQPQ*-, S3KI TORI 3̂8 BHBJUVET
QFFHE

de confiance
120 X 160, qualité légère,
très chaud, 40 fr. franco
de port.

Le duvet est envoyé à
l'examen deux jours : si
convenance, versement
du montant au compte
postal 11-10419 ou re-
tour à mes frais.

Reymond, Deux - Mar-
chés 9, Lausanne.

f f l m m mf f î m

A vendre

voiture « Ford »
modèle 1937, 6 CV, mo-
teur et freins revisés,
cinq pneus, en bon état.
Conviendrait aussi pour
tracteur. Belle occasion.
S'adresser à André Sé-
chaud , rue Louis-Favre
No 32, dès 18 heures.

, v Particulier vend à prix
avantageux

COLLECTION
DE VIOLONS

Instruments de maître.
Occasions rares (vente
détaillée). Adresser offres
sous chiffres S. A. 6946
X. à Annonces suisses
S.A., « Assa », Bâle 1.

Quelle aimable personnel
Elle est d'un certain âge, sans doute, et pour-
tant ses cheveux sont magnifiquement beaux.
Ce «succès», dont elle est fière à juste titre,
elle le doit à GLORIA, le shampooing aux
reflets soyeux de renommée universelle. Utili-
sez, vous aussi, ce shampooing incomparable
et vos cheveux refléteront cette grâce juvénile
tant enviée ! GLORIA, dans de mignons et

>•— pratiques sachets dorés, vous
^^s f̂ ŷ ^s  plaira immédiatement: un

vyft*i£j *̂ ^g  ̂

coup 

de ciseaux...et votre
shampooing est prêt à l'em-

ploi, facile à répartir sur les _d_\_
cheveux! GLORIA produit j é f  &\
immédiatement une mousse J_WTJ$. '- *j^
riche et volumineuse ! . j f f m  ^J&-\

v donne à vos cheveux
un éclat si merveilleux!

r TO UJ O UR S i
un bon bouilli à Fr. 2.20 le y2 kg. Ë
un bon rôti à Fr. 2.70 le y2 - kg*. I î
Choucroute nouvelle - Tripes cuites I j

chez BAUIELLI
RUE FLEURY 14 Tél. 5 27 02 \y :-i

PRÊTS
de 200 à 2000 fr . sont
accordés TOUT DE
SUITE à fonctionnai-
re et employés il sa-
laire fixe et nommés.
P e t i t s  rembourse-
ments mensuels. Dis-
crétion garantie. Con-
sultez - nous. Timbre
réponse.
CRÉDITS - OFFICE
GÉRARD M. BOOS,
Place de la Gare 12
(Melrose), LAUSANNE

Tél. (021) 22 69 25

PERDU
le 2 octobre, en forêt
de Serroue sur Corcelles,
un ¦* ¦

chien courant
race Beagle, tricolore !
tête brune, manteau
noir , avec du blanc au
ventre et aux pattes. —
Prière de donner tous
renseignements ou de le
rapporter à Claude Guye,
rue Jehanne - de - Hoch-
berg 1, Neuchâtel.. Tél.
5 18 46. Bonne récompen-
se.

Je cherche à, acheter
une

SERRURERIE
à Neuchâtel. Eventuelle-
ment dépôt ou atelier.
Adresser offres écrites à
L. A. 687 au bureau de
la Feuille d'avis.

CHRONIQ UE RéGIONALE
AUVERNIER

A l'Association
îles sociétés locales

(c) S-oiuis la pnésidieniee die M. J.-J. Per-
rochet , l'.Association, des sociétés loca-
les is'-esiL màuiniiic am collège, lie lier octo-
bre.

Aiu cours de lia iséaimoe, il a été réta-
bli ume roikiition des soirées ongainii -
sées pan* les .sociétés ipend'ainit lia saison
1954-1955.

BOUDRY
Au tribunal de police

(c) Le tribunal de police du district de
Boudry a tenu mercredi matin son au-
dience hebdomadaire sous la présidence
de M. Roger Calame , assisté de M. Geor-
ges Tissot fonctionnant en qualité de
greffier.

R. M., rentrant par la Côte à Champ-
Bougin avec son car , a endommagé une
barrière. Il prétend ne s'être aperçu de
rien , raison pour laquelle 11 n'a pas
averti la police. Il payera tout de même
20 fr. d'amende et '5 fr. de frais.

D. S., désirant faire une balade à mo-
tocyclette, ne trouva rien de mieux que
de s'emparer d'un scooter garé dans le
corridor du No 5 de la rue de la Cha-
pelle, à Peseux. Il Invita ensuite son
camarade A. P. à prendre place sur le
siège arrière et partit. Tout alla bien
jusqu'au moment où, non loin des Ca-
dolles , S. entrant dans un champ, la
machine se renversa. S. et P. sortirent
Indemnes de la culbute. Ils réussirent à
remettre en marche le scooter passable-
ment endommagé et rentrèrent à Peseux.
Là, S. laissa le véhicule au bord du
trottoir, non loin de la maison où 11
l'avait pris. En rentrant du cinéma, le
propriétaire du scooter voyant que sa
machine avait disparu , la chercha, la
retrouva où l'avait abandonnée S. et
s'apercevant qu'elle avait subi des dé-
gâts porta plainte contre inconnu. P.,
qui semble avoir Ignoré que S. s'était
accaparé du scooter , est libéré , bénéfi-
ciant du doute. Quant à S., son équipée
sans permis de conduire sur un véhi-
cule ne lui appartenant pas, lui coûte
fin fr . d'amende et 10 fr. de frais.

A la hauteur du garage situe a la sor-
tie d'Auvernier , V.P. rentrant en voi-
ture de Neuchfttel à Saint- Aubin, et
voulant dépasser deux voitures qui' le
précédaient , klaxonna. J.-P. de Ch., con-
ducteur de l'une d'elles, leva alors sa
flèche gauche pour indiquer qu'il avait
aussi l'Intention de dépasser la voiture
qui roulait devant lui. V.P. n 'en tint
pas compte et dépassa les deux autos.
Ch. pressa aussitôt sur le champignon,
rejoignit P., l'insulta et porta plainte
contre lui pour dépassement dans un
tournant. Quand 11 apprit la chose, P.
déposa une contre-plainte pour insultes.
Le témoin-plaignant de Ch. ne se pré-
sentant pas à l'audience, P. est libéré ,
les preuves faisant défaut. Par contre
J.-P. de Ch. est condamné par défaut
pour Injures à 20 fr. d'amende, aux-
quels s'ajoutent 5 fr. de frais.

VIGNOBLE

TRAVERS
Chez les Noirs d'Afrique

(c) Le missionnaire Jean Russillon, qui
présida dimanche le culte du matin ,
donna le soir uçe conférence qui cap-
tiva l'auditoire malheureusement réduit.
Le conférencier parla avec compétence
d'un sujet de brûlante actualité , l'évo-
lution du Noir en Afrique française
équatoriaie. Le réveil social , Intellectuel
et religieux s'est fait avec une rapidité
surprenante. Le missionnaire devra re-
doubler d'amour dans sa mission et col-
laborer avec le Noir encore plus que
par le passé.

n nous parla de Douala , dont le dé-
veloppement est extraordinaire.

Dans nos écoles
(c) La commission scolaire a siégé mardi
sous la présidence de M. Henri Treut-
hardt . Les effectifs augmentant sans
cesse, la commission a décidé ft l'una-
nimité d'ouvrir au printemps une nou-
velle classe qui sera très probablement
tenue par un Instituteur. Les prévisions
pour 1955-1956-1957 sont , sans tenu-
compte des élèves du Mont et du Sape-
let , de 170, 190 et 197 écoliers. On ne
peut que s'en réjouir.

Le contrat avec le médecin scolaire a
été approuvé . Les comptes des courses
scolaires présentés par M. E. André et
ceux de la Fête de la jeunesse par le
président l'ont été également.

FLEURIER
Des choux-raves de taille

(c) Un cultivateur de la rue des Mou-
lins, M. Georges Weber, a eu la. bonne
fortune de récolter dans son jardin
une quinzaine de choux-raves pesant
chacun entre 4 kg. et 4 kg. 500.

A l'état civil
(c) Pendant le mois de septembre, sept
naissances et dix décès ont été enregis-
trés dans notre arrondissement d'état
civil! où trois mariages ont été célébrés
durant le même laps de temips.

VflL-DE-TRflVEBS

LA CHAUX-DE-FONDS
A la Société

des amî H des ar ts
(c) La Société des amis des arts a tenu
mercredi soir son assemblée générale au
musée, sous la présidence de M. Charles
Borel.

Au cours des délibérations, M. Paul
Seylaz, conservateur du musée, a donné
connaissance du rapport de gestion.
Après l'adoption des comptes, une dis-
cussion s'est engagée sur l'exposition
organisée tous les deux ans, destinée à
mettre en valeur les œuvres créées par
les artistes de la région ; diverses sug-
gestions Ont été émises, pour attirer un
public plus nombreux. I* président a
annoncé qu'une exposition rétrospective
des œuvres du sculpteur Léon Perrin
aura lieu au cours des mois prochains.

L'assemblée a réélu sans opposition le
comité formé de douze membres.

AUX MOIMTflCMES

Les GENEVEYS-s/COFFRANE
Assemblée de l'« Harmonie »
(c) La société de musique l'« Harmonie »
des Geneveys-sur-Coffrane a eu une
assemblée générale extraordinaire mer-
credi soir , au café des Amis, sous la
présidence de M. W. Kramer, vice-pré-
sident , président par intérim depuis la
démission de M. F. Bedoy.

Voici la composition du comité pour
la période 1954-1955 : président, P. von
Allmen ; vice-président, W. Kramer ;
secrétaire , R. Blankenstein ; caissier , F. ..
Bedoy ; archiviste et chef de matériel, A.
Gattolliat,. J. Moccand ; vérificateurs des
comptes, J. Purro , P.-A. Gutknecht ;
porte-bannière , S. Gelsler. M. H. Guggls-
berg, directeur , est confirmé dans ses
fonction, après que M. A. Sigrist a
relevé tout le travail utile fait par notre
chef , et R. Voisin gardera la sous-direc-
tion.

Le comité donne connaissance des rai-
sons qui obligent notre comité à prévoir
un changement de local pour les répé-
titions. Cette question est soumise au
vote et la société décide à une forte
majorité, de faire le nécessaire pour
pouvoir répéter dans la salle des socié-
tés au collège , cependant que le local
restera le café des Amis.

Assemblée de la Fédération
des musiques du Val-de-Ruz
(c) Vendredi soir , le comité et les délé-
gués de la Fédération des musiques du
Val-de-Ruz se sont retrouvés en assem-
blée générale à Fontainemelon, sous la
présidence de R. Voisin.

Les présidents de sociétés présentent
un rapport sur l'activité de leur société ,
M. C. Hanni , président de la fanfare de
Cernier , souligne le gros travail fourni
par les membres de sa société et par les
différents membres du comité d'organisa-
tion, lors de la dernière Fête cantonale
des musiques. M .M. Javet , président de
la fanfare de Fontainemelon, parle de
l'effort de la commission musicale pour
attirer les jeunes à suivre les cours
d'élèves. Chacun a appris avec satisfac-
tion que le village de Fontainemelon
aura une salle de spectacle moderne.
M. R. Voisin , président de la fédération,
présente M. P. von Allmen, et l'assem-
blée le nomme membre du comité de
cette Fédération des musiques. M. P. von
Allmen retrace ensuite l'activité de
l'« Harmonie », fait savoir le change-
ment du comité et les dispositions pri-
ses pour que la société puisse faire ses
répétitions au collège. Après ces diffé-
rents rapports, le président dit la satis-
faction du comité de voir que les socié-
tés progressent selon les prévisions émi-
ses lors de la fondation de notre union.

Le point suivant de l'ordre du jour
devait faire connaître aux délégués les
dispositions prises par le comité pour
l'organisation de la prochaine fête régio-
nale.

C'est la fanfare «l'Ouvrière », de Fon-
tainemelon, qui organisera la fête régio-
nale en 1955.

Le comité de la fanfare de Fontaine-
melon offre ensuite le verre de l'amitié.
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\_M M KJI • mÈ Notre collection

WilWjap AUTOMNE-HIVER
I l  I S es/ wne merveille !

W.j A notre choix de complets, d'une variété
H qui vous enchantera, vous aurez l'heu-

: Wi reuse surprise de constater que nos qua-
H lités 100 % laine, vous sont offertes

TËÎ p'b - ^
es prfX *r^s

BB 1 9-t ' abordables !
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avec l'horaire * ECLAIR >

L'indicateur

simple
clair

précis

IL EST EN VENTE PARTOUT

Offre à saisir

DUVETS
neufs , remplis de mi-
duvet, gris, léger, et très
chaud, 120 X 160 cm.,
Fr. 40.— ; même qualité,
140 X 170 cm., Fr. 50.—.
Port et emballage payés.
W. Kurth , avenue de
Morges 70, Lausanne.
Tél. (021) 24 66 66 ou
24 65 86.

RADIO
portatif en parfait état,
« Radione », valeur Fr.
600.—, cédé à Fr. 200.—.
S'adresser : Terreaux 3,
1er à gauche, de 19 à
20 heures.

UN BRILLANT
OTJ PIERRE COULEUR

TRÈS
AVANTAGEUX

Fr.
Chemisier de dame 2.50
Chemise Impeccable 1.20
Blouse de travail 2.—
Salopette 2.—
Couverture laine 3.50

Livraison gratuite
Linge lavé, séché

au grand air et repassé
Blanchisserie nouvelle

Areuse. Tél. 6 3151

Complets
confection

depuis Fr. 90.—

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMENT

GRAND-RUE 6
1er étage

Dès ce soir à 20 h. 30 CTSinj O
. 
¦ ¦

UNE SUPERPRODUCTION FRANÇAISE
EN TECHNICOLOR

Un f ilm éblouissant d 'une richesse .incomp arable
réalisé p ar JEAN RENOIR

.

d'après la pièce de Prosper Me'rimée jriUfefik .
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Dès cette semaine HORAIRE D'HIVER LOCATION OUVERTE

SAMEDI et DIMANCHE : MATINÉES à 14 h. 45 Tous les jours de 14 h. à 17 h. 30

JEUDI : MATINÉE à 15 h. Tél. 53000

Tous les soirs à 20 h. 30 FAVEURS SUSPENDUES

Pour la dernière fois le triomphal chef-d'œuvre
VENDREDI, LUNDI
MARDI, MERCREDI à " heures de WALT DISNEY

SAMEDI Bî DIMANCHE à 17 h. 30 C A M TA Ç I A



La nouvelle armée allemande
comptera 500.000 hommes

Sa mise sur pied coûtera 40 milliards de marks
BONN , 7 (Remuer). — Le ministère

de la défense de l'AMiemfflgne occidenta-
le a communiqué jeudi qui 'iil faudra
à peu près dieux amis à l'A!]llema>gmie
fédérale, aiprès lia ratifi ca'tio.a du, teadtê
die Londres, pouir posséder la plus
grande anmée motorisée d'Europe, ireu.-
foroôe par la plus gmamide réserve de
vétérans. L'om prêtait Ja cnéatioini d'um
comps d'officiers comprenant 22.000
hauts gradés, dont 50 généraux.

Les plan s de cette armée sont déjà
mis aiu point ou devront étire précisés
an courns de mégociaitiioinis avec il'eis Al-
iliiés, jusqu'à fin octobre. Si le traité
die Lomdres est ratifié, ll'Aieimag.ne occi-
dentale disposera d'ici au débu t de
1957, de 12 divisions, toutes motori-
sées. Biles se 'tirauiverarat appuyées par
(l'es quatre à cinq nuililioins de vétérans
die ila ¦ guerre, quii pou-rraient élire ma©-
billilsés eut cas die besoin.. Les vétérans,
ju squ 'à l'âge de 45 amis, pouinromit étire
appelés à faire chaque aminée de brefs
cours de répétition . En oas de gueirre ,
tous ies honumes jusqu'à ili'àge de 60
ams seraient soumis à l'obligation de
servir.

Les ef f ec t if s
Setion les plains .airrètés, l'airmée régu-

lière serait forte de quelque 500.000
hommes, soit 400.000 soldats, 80.000
aviateurs et 20.000 marins. Elle com-
prendrait six diivisiioms blindées, qua-"
tire divisions d'iinifiaimterie et deux dd.vi-
sionis miiotorisées.

La division d'iinifainitenie seirailt de
13.000 bomimes environ ; elle corniprem*-
dirait um irégimieint blindié et soin, aintiil-
lieirie d'ivis ioininaine.

L'aviation compreindrait 1300 appa-
ireills, népairtis ein 10 escadre s de bom-
bairdeiraemt, 4 escadres de chasse, 2 os*-'
cadres de chasse pair tous l'es temps*,
2 escaidres de recoinmiaissainioe «t 2 esca-
dres de 'trainsponL

Unif orme vert olive
de coupe américaine

Quant à l'équipememt peirsoinmie1!, lia i
deimi-ibott e est aiboiie. L'uimifoirime, vert
olive, sera du modèle américain. Les
aviateurs et lies imiairiinis porteront des
uniformes bleuis.

Les lira is de mise su.r pied de cette
ammée sont évalués à 40 milliiairds de
imiarks. La solide des 'soldats serai de
120 marias pair mois, oeille dies capo-
raux et sergents de 250 mairkis, oeile
des lieuitemiaints de 300 inairks, ceille
des majors de 700 marks.

Une discipline adoucie
Les plains élaborés pair lie mimistère

de lia défenisie, sous ia direietiiou de son
chef , M. Theodor ' Blank, entendent*'

épargner au. soldat le sentiment de
vivre de nouveau sous l'ère prussienne
oui nazie. L'obi igation du sailut ne
subsistera que pour des officiers et les
sous-officiers supérieuirs de sa propre
unité, pair exemple. En dehors des heu-
res de service, le soldat pouirra se
mettre en civil. Les peines de prison
ne pouinromt plus être prononcées que
pair ies commandants de bataillon et,
pour les officiers, que pair les oom-
maindaints de régiment.

Chaque compagnie pouinra élire, au
vote l'iibre et secret , «'l 'homme de con-
fiainice des -soldats ». qui aimna en tout
t emps la possibilité .d'approcheir le
comimiandant et aura, le 'droit de faire
des représentations suir les plaintes for-
mulées et lies peines prononcées, ainsi
que suir les questions de logement et
de nourriture.

LA VIE NATIONALE
Des policiers tessinois

impliqués dans l'affaire
de trafic de stupéfiants ?

LUGANO, 7. — U y a deux jours,
on annonçait de Mila n l'arrestat ion de
deux Suisses qui avaient tenté de ven.
dre des stupéfiants. On apprit par la
.suite que ces deux individus étaient
le Tessinois Arrigo Conelii , qui avait
déjà été impliqué dans la retentissante
affa i re  de contrebande de matériel
stratégique, et un certain Hermann
Roh. Le « Giornale del Popolo » écrit
maintenant qu'à la suite des aveux de
Coneli i et de Roh , un appointé de la
police cantonale tessinoise et deux re-
crues de cette même police ont été ar-
rêtés.

L'enquête se poursuit, car cette orf-
faire doit avoir des ramifications. 11
semble impossible, en effet, que la
grande quantité de stupéfiants saisie à
Milan — presque un kilo de morphine
— provienne d'une pharmacie ou d'une
maison de produits pharmaceutiques.

Une plainte serait déposée
au Tribunal fédéral à propos

de l'élection du préfet
de Porrentruy

BERNE, 7. — Le délai de ireooiuns
contre la décisioni du Gmaind Goinseil
bernois de valider l'éileetiom du: com*-
seiililier national Jeani Gresisot au poste
de préfet du district de Poirnentiruy ex-
pire dams une semaine. L'iaissiermienta*- ;
tiioin de M. Grosso t n'a pas enicoire «u
liera, étant dominé qu'uni recours était
à prévoir. L'on apprcmil que quelques
léleicteuins ont chargé niiro avocat de dé-
poser, comitre cette élection*, raine pliain*-
te de droit ipu'bllc aiu Tribunal fédéral.
Oet'te plainte se fonde sur lies inrégu-
liainit.es survenues ions des élections
dont elle demande le ireinoiuveilliemieinit.

f Utt vieillard horriblement
m brûlé dans un hospice

fribourgeois
FRIBOURG, 7. — Un septuagénaire,

.M. Pierre Gaudard, pensionnaire à
l'hospice d'Attalens (Veveyse), en rem-
plissant son briquet, versa de l'essence
sur ses vêtements. Quand il essaya' le
briquet, la benzine prit feu et le "vieil-
lard fut horriblement brûlé à la poi-
trine. U est mort quelques, heures plus
tard.

Explosions
dans une fabrique bernoise

BERNE, 7. ' —- Une violente explosion
s'est produite mercredi après-midi dans
le compartiment techniqu e de ni tro-
cellulose de la fabrique de Celluloïd
Worbla S.A., près de Berne. En quel-
ques minutes, tou t le bât iment  était en
flammes. D'autres explosions siiiyirent
ia première. Deux ouvriers ont été
blessés, et un autre souffre de contu-
sions. On ignore encore les causes de
l'explosion. Le sinistre a pu être cir-
conscrit par le service du feu de l'en-
treprise.

Difficultés commerciales
avec la France

La Suisse a suspendu l'octroi
des licences d'importation

pour certains produits
français

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

On a appris, par une agence étran-
gère, que la Suisse avait suspendu, dès
le 1er octobre, l'importation de cer-
tains produits français, soit les pro-
duits contingentés ou ceux dont la li-
bération n'est pas encore consolidée.
Les autorités suisses ont dû prendre
ceite mesure à la suite dé difficultés
oui retardent le renouvellement de
l'accord, commercial franco-suisse.

Le geste de Berne a provoqué, scmble-
t-il , de la mauvaise humeur en France
et la Chambre française de commerce
en Suisse a fait entendre une protes-
tation. II s'explique pourtant ï-cs sim-
plement.

II y a trois semaines environ, les né-
gociateurs suisses ont demandé à leurs
partenaires d'augmenter légèrement les
contingents d'importation pour cer-
taines marchandises suisses livrées à
notre voisine. ïl s'agissait surtout de
montres. Les Français ont répondu
qu 'ils ne pouvaient se prononcer sans
avoir soumis le cas au ministre com-
pétent. (Réd. — M. Edgar Faure). De
leur côté, les négociateurs suisses ont
fait observer .qu 'ils attendaient une ré-
ponse avant le 1er octobre, car, dès
cette date, il n'y aurait plus d'accord.
Or, jusqu 'au terme fixé , aucune com-
munication n'a été faite de la part de
la France et, aujourd 'hui  encore, la
Suisse est comme sœur Anne.

Aussi, les autorités fédérales ont-elles
décidé non pas de supprimer l'octroi
de licences d'importation pour les pro-
duits français soumis au contingent,
mais de le suspendre. Ainsi , les de-
mandes de licence sont examinées com-
me à l'ordinaire, mais le permis ne
sera délivré qu 'après une longue en-
quête jusqu 'à ce que soit réglé le sort
de la proposition suisse, qui porte d'ail-
leurs sur une somme modeste, de sorte
que la dif f icul té  ne doit pas être in-
surmontable.

G. F.

L'unité allemande n'a jamais été oubliée

Les accords de Londres devant le Bundestag et l'Assemblée nationale
C S UI ' i ' B D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

A BONN
La réponse des chrétiens-démocrates :

Au nom de l'Union chrétienne-
démocrate, M. Heinrich von Brentano a
ensuite répondu que, contrairement aux
accusations de l'opposit ion, le gou-
vernement n'a pas abandonné sa poli-
tique d'unification : «La division de
l'Allemagne, a-t-il ajouté, est un far-
deau politique et moral qui devient
chaque jour plus intolérable •>.

A propos de la Sarre, il a relevé
que ce territoire se trouvait à l'in-
térieur des frontières de 1937 : ¦ « Nous
attendons une libre décision du peu-
ple sarrois. Le plan van Naters ap-
partient au passé ou à l'avenir, car
les conditions d'une véritable solution
européenne, réunies dans le principe
de l'intégration, ont pour le moment
disparu ». .. .

Les libéraux approuvent
« Notre démocratie

sera à l 'avenir
ce que sera l 'armée »

M. Dehler, président du parti libéral-
démocratique, a appuyé la politique
du chancelier Adenauer, affirmant no-
tamment que jamais celui-ci n-'a re-
noncé à l'espoir de réunifier l'Allema-
gne. U a ajouté que les décisions pri-
ses à Londres devaient être exécutées
« jusqu'au bout > en ce qui' 'concerne
les pourparlers avec le gouvernement
soviétique, la solution envisagée ne
menaçant par l'U.R.S.S. et « le " petit
pas accompli à l'ouest ayant été pré-
cédé d'un pas plus grand en Allema-
gne orientale » . «On  n'a jamais vu
a-t-il dit , qu'une nation menacée ne
remplisse pas ses obligations pour as-
surer sa défense. C'est un devoir na-
tional. »

D'autre part, le parlement devra se
préoccuper de la structure de la future
armée allemande : « Notre démocra-
tie , sera à l'avenir ce que sera l'armée ».

M. Dehler s'est prononcé en terminant
m contre une politique de concessions
en Sarre », car elle provoquerait le
danger d'un empoisonnement natio-
naliste », puis il s'est déclaré favora-
ble « à une entente économique » dans
ce territoire.

MM. von Merkatz, porte-parole du
Parti allemand, et Haasler, président
du groupe du Parti des réfugiés et ex-
pulsés, ont également approuvé la po-
litique du chancelier Adenauer.

I>e chancelier Adenauer :
« La réunif ication
a joué à Londres
un rôle décisif »

BONN, 7, (D.P.A.) — Le chancelier
Adenauer est intervenu jeudi aprèsrmidi
dans le débat qui se prolongeait de-
puis sept heures déjà.
. M... Adenauer . s'es;t élevé contre, l'af-
firmation* que la politique européenne
de son gouvernement a échoué. Ce
reproche ne serait justifié, à-t-il dit,
que si la politique européenne était
identifiée à ia politique de la C.E.D.
Sans les discussions de ces dernières
années sur la C.E.D., toutefois, la pen-
sée européenne n'aurait pas acquis
la force suffisante pour remporter à
Londres son récent succès (applaudis-
sements).

Les accords de Londres ne portent
pas uniquement  sur des questions mi-
litaires : ils signifient aussi que le
régime d'occupation va cesser, et qu'un
peuple de 50 millions d'hommes va
recouvrer sa liberté. Contrairement aux
reproches de l'opposition, la réunifi-
cation de l'Allemagne a joué à Lon-
dres un rôle décisif. Elle est expressé-
ment mentionnée dans l'acte final de
Londres comme le but essentiel des

trois puissances occidentales et de la
République fédérale allemande.

Le chancelier a répété qu'à son avis,
il conviendrait d'étendre le pacte de
Bruxelles à d'autres pays européens
encore.

Le 20 octobre,
le problème sarrois
sera discuté à Paris

M. Adenauer a confirmé qu 'il était
convenu à Londres, avec le chef du
gouvernement français, de négocier le
20 octobre à Paris le problème sarrois.

Après TO.T.A.N., l'O.N.U.
Le chiamiceilieir Aid'emaner, prenant une

seconde fois ia parole, s'est adressé aux
socialistes, déclarant que l'Allemagne
occidentale iwtervienidna aivcc énergie,
ein vue d'être admise à l'O.N.U., dès
qu'elle aura été reçue de l'O.T.A.N.
Bile se proniomoeira , diajms cette orga-
nisation, em laveur ' de la conclusion
d'um liraité nécipro-que de séauirité eaiiro-
pêenine.

¦M. Gerslieinimaieir, député diémoicreite-
ohnétiem, a conclu du débat qu'il n'y
a aucune perspective d'entente avec
l'opposition . La coalition gouivenne-
mentaile et l'opposition ont jugé ia si»
tiuatiomi générale de façomis « très dif-
férentiels ».

Le vote final :
M. Adenauer approuvé

Après onze heures de débats, le
Bundestag a approuvé à une majorité
écrasante, comprenant toutes les ' voix
des membres des partis de la coalition ,
la déclaration gouvernementale . da
chancelier Adenauer sur les accords de
Londres.

En même temps, la Chambre a réaf-
firmé sa foi en l'unification de l'Eu-
rope ,en la paix et en la liberté du
peuple allemand dana la communauté
du monde libre.

Le Bundestag s'est déclaré disposé à
apporter une contribution de l'Alle-
magne à la défense, fondée sur le prin-
cipe de l'égalité.
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des fuites
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

« L'Information »
fait-elle une « révélation»?

Om lit damis ie journal ir« Infon-imo.-
tion », diaims son* muiméro publié à Pa-
ris jeudi 7 octobre, à propos de l'af-
faire deis fuites :

Après la séance du comité de défense
nationale du 26 mal , écrit ce journal,
Labrusse dit à Turpin qu'il fallait que
certains membres de l'opposition et une
partie de l'opinion , publique soient in-
formés des graves décisions qui avaient
été prises. Aussi Turpin , qui avait accès
au bureau cle Mons, donna des rensei-
gnements sur ce qui s'était passé à
Labrusse, qui prit des notes. Labrusse
dit il Turpin que ces notes seraient
transmises à Emmanuel d'Astier de
la Vigerie pour qu'il les redonne, à
M.' Mendès-France. ;

L'interrogatoire
de « M. Charles »,

alias Delarue, alias Cartier
PAR IS, 7 (A.F.P.). — Alfred Dela-

rue, le mystérieux « M. Chairlcis » de i
l'affaire des ¦ fuites, a été inùeir.rogé
puis ecmifïP0.ii'tc avec • André Bananes
jiuisqnii'à 1 h. 30 du * matin,. L'ex-c-om-
missalre de police a ooiifiinmé la thèse
inoiuivellle exposée pair Bairan'ès, : eft _ aiu-
mait iciwalenuicnt mis en oaïuse plusieurs
pnrecin'iniailités dort les mioimis n'avaient
pais eniooire été prononcés.

Pour M. Mendès-France
La vérité a gagne

une courfle contre le temps
PARIS, 7, (A.F.P.) — Dans le dis-

cours qu'il a prononcé devant l'As-
semblée nationale, le président du Con-
seil , M. Mendès-France, a évoqué l'af-
faire des « fuites » concernant les se-
crets de la défense nationale.

« Je vous ai exposé, a-t-il déclaré, les
dlfficutés que J'ai rencontrées dans ma
t.lclie, cependant que se développaient
dans le pays des campagnes contre le
gouvernement. Nous avons multiplié nos
efforts pour que la vérité éclate avant
la tin de la conférence , et je dois rendre
hommage à l'action tenace de M. Mit-
terrand. »

Des applaudissements ont alors éclaté,
et M. Mendès-France a poursuivi :

« Si la vérité n'avait pas gagné cette
course contre le temps, quelle con-
fiance aurait-on eu cn notre signa-
ture ? »

Hormis le choc de ces deux con-
ceptions diamétralement opposées,
la séance d'hier n'a rien apporté
d'original, et c'est f i n a lement au
scrutin que la par tie décisive va
se jouer. Les questions qui seront
posées seront les suivantes : pre-
mièment, la garantie britannique
compense-t-elle les risques d'une re-
naissance du militarisme al lemand ?
Secondement, le parlement f ra nçais
peu t-il sans risque grave prendre
la responsabilité d'un second vote
négatif ?

I>a Chambre
n'est pas convaincue

Le débat, interrompu hier soir à
19 heures, va reprendre ce matin à
9 h. 30. Le climat n'est pas d é f a v o -
rable à M .  Mendès-France. Mais sur
les trois ordres du jour  déjà  dépo-
sés (un par les modérés, un par les
M.R.P., un par les radicaux) ,  seul
celui du . p arti  radical ne comporte
ni restriction mentale, ni réserves
politiques d 'aucune sorte. La véri-
té est que si la Chambre hésite der
vaut le vide d'un nouveau scrutin
n é g a t i f ,  elle n'est pas encore con-
vaincue de l'inévitable nécessité
d'un réarmement de l'Allemaqne. Au
mieux, elle s'g résignera la mort
dans l'âme.

M.-G. G.

A PARIS

Observatoire de Neuchâtel. — 7 octo-
bre. Température : Moyenne : 8,0 ; min. :
5,3 ; max. : 10,9. Baromètre : Moyenne :
722,6. Eau tombée : 0,3. Vent domi-
nant : Direction : ouest ; force : modéré.
Etat du ciel : variable. Clair jusqu'à
9 h . Nuageux à couvert ensuite. Gout-
tes de pluie l'après-midi. Pluie depuis
21 heures.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 6 oct. à 7 h. : 429 .86
Niveau du lac du 7 oct., à 7 h. : 429.84

Prévisions du temps. — Ouest, centre
et nord-est de la Suisse, nord et centre
des Grisons : Temps frais et Instable.
Quelques éclaircles, surtout dans la par-
tie occidentale du Plateau . Générale-
ment très nuageux à couvert. Quelques
précipitations, principalement en monta-
gne. Neige au-dessus de 1000-1200 mè-
tres. Vents modérés, tout d'abord du
secteur ouest, ensuite du secteur nord
à nord-est .

Ouest de la Suisse et Valais : Ciel
variable . Belles éclaircles, surtout sur
le Plateau et en Valais. Par moments
très nuageux , principalement en mon-
tagne . Bise modérée.

Sud des Alpes et Engadine : Nébulo-
sité variable , forte le long des Alpes
et en Engadine. Quelques brèves pré-
cipitations. Assez ensoleillé dans les ré-
glons méridionales. Vents irréguliers du
secteur nord à est . Froid en montagne,
en plaine assez doux pendant la jour -
née.

Observations météorologiques

( C O U R S  DE CL ÔTURE)

ZUK1CII «ours du

OBLIGATIONS G oct. 7 oct.
B W % Féd. 1945, Juin 106.10 106.— d
814% Fédér . 1943, avril 104.90 d 104.90 d
3% Fédéral 1949 . . . .  104.90 d 104.90 d
8% C.F.F. 1903, dlf. . . 102.25 d 102.50
8% O.F-F. 1938 102.— d 102.—

ACTIONS
Dn. Banques Suisses . 1465.— 1470.—
Société Banque Suisse 1311.— 1314.—
Crédit Suisse 1355.— 1356.—
Electro Watt 1505.— 1500.—
Interhandel 1490.— 1505.—
Motor-Colombus . . . 1200.— 1190.—
S.A.E.G.. série 1 . . . . 76.50 76.75
Italo-Suisse, prlv. . . 321.— 326 —
Réassurances, Zurich 9575.— 9600.—
Wlnterthour Accid. . 8400.— 8500.—
Zurich Accidents . . .11225.— d 1.1500.—
Aar et Tessin 1360.— 1360.—
Saurer 1110.— 1115.—
Aluminium 2515.— 2505.—
Bally 983.— 985.—
Brown Boverl 1482.— d 1480.—
Fischer 121e.— 1220.—
Lonza 1110.— 1115.—
Nestlé Allmentana . . 1782.— 1797.—
Sulzer . . .  2295.— 2275.—
Baltimore 114.50 114.50
Pennsylvanla . . . . .  73.25 72.75
Italo-Argentlna . . . .  28.25 28.25
Royal Dutch oy . . . . 530.— 554.—
Sodec 38.— 38.— d
Standard Oil 432.— 433.—
Du Pont de Nemours 631.— 634.—
General Electric 188.— 183.—
General Motors .. . .  389.— 393.—
International Nickel . 211.— 212.50
Kennecott 385.— 395 —
Montgomery Ward . . 315-— 318.—
National Distillera . . 90.25 89.50
Allumettes B 58*— „f2'—
U. States Steel . . . .  244.— 248.—

BAJLJE
ACTIONS „„„

Olba . 3925.— 3945.—
Schappe . . . . . .. .  650.— 670.—
Sandoz 3809.— 3820.—
Geigy nom. 3715 — 3700.—
Hoffmann - Laroche

(bon de Jouissance) 8925.— 8910 —

BA.1JSAWWJB
ACTIONS

B. O. Vaudoise .... 885.— d 895.—
Crédit Fonc. Vautitols 882.50 d 890.—
Romande d'Electricité 635.— 630.— d
Câblerles çossonay . . 3370.— d 3370.— d
Chaux et Ciments . . 1750.— d 1775 —

GENEVE
ACTIONS

Amerosec 143.50 144.50
Aramayo 33.50 33.—
Chartered 54.— d 54.50
Gardy 240.— 240.—
Physique porteur . . . 468.— 470.—
Sécheron porteur . . . 502.—¦ 505.—
g K. F 263*— 270.—

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 6 oct. 7 oct.

Banque Nationale . . 835.— d 835.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 760.— 750.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1370.— d 1370.— d
Ap. Gardy. Neuchâtel 240.— 240.— d
Câbles élec. Cortaillod 10300.— d 10300.— d
Câb. etTréf. Çossonay 3375— d 3375.— d
Chaux et clm. Suis. r. 1750.— d 1750.— d
Ed. Dubied Se Cle S.A. 1300.— 1305.—
Ciment Portland : . . 3525.— d 3525.— d
Etablissent!. Perrenoud 600.— 580.— d
Suchard Hol. SJV. «A» 360.— d 360.— d
Tramways Neuchâtel . 550.— d 550.—¦ d

OBLIGATIONS
EtatNeuchât. 2M, 1932 104.50 d 104.50 d
EtatNeuchât. 3V*i 1945 103.75 d 103.75 d
Etat Neuchât. 3'A 1949 103.75 d 103.75 d
Com. Neuch . 3'4 1947 103.— d 103.— d
Com. Neuch. 3% 1951 102.— d 101.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.— d 103.— d
Le Loclo 3'/j 1947 102.50 d 102.75
Càb. Cortail. 4% 1948 104.— d 104.— d
Fore. m. Chat. 3'/- 1951 103.— d 103.— d
Elec. Neuchât. 3% 1951 102.— d 102.— cl
Tram . Neuch . 310 1946 102.— 102.— d
Chocol . Klaus 3V, 1938 102.— d 102.— d
Paillard S.A . 4% 1948 101.25 d 101.— d
Suchard Hold . 3'4 1953 102.50 d 102.75 d
Tabacs N.-Ser. 3>/j 1950 101.75 d 101.75 d
Taux d'escompte Banque Nationale IM.%

Marché libre de l'or
Pièces suisses 30.—/31.50
françaises 30.50:32.—
anglaises 41.50/43.—
américaines . . ¦* . . 7.90)8.40
lingots 4800.—, 4875.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
du 7 octobre 1954

Achat Vente
France 1-13 1.17
O. S. A 4*26 4.30
Angleterre . . . .  11-45 H.65
Belgique 8.45 8.65
Hollande 110.50 113.—
Italie —.67 — .69<i
Allemagne . . . .  98.50 101.50
Autriche 16.05 16.45
Espagne 9.85 10.15
Portugal 14.50 15.—

COURS DES CHANGES
du 7 octobre 1954

Demande Offre
Londres 12.20 12.25
Paris 1.24 -4 1.25 Vi
New-York 4.28 - .- 4.29
Montréal 4.41 -4 4.42 '4
Bruxelles 8.71 Va 8.75
Milan —.69 *!.', — .70 >4
Berlin 103.80 104.20
Amsterdam . . . .  114.80 115.25
Copenhague . . ..  62.83 % 63.10
Stockholm . . . .  84.— 84.35
Cislo 60.90 61.15

Cours communiqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchâtelolse

BOURSE

SAINT-SULPICE
Aîné! ioraticm

île l'horaire «les trains
(c) L'habituel  t rai n du soir, supprimé
à l'horaire d'été, au regret des usagers,
circulera dès aujourd 'hui , vendredi ; il
relèvera la correspondance du ' train ,
partant de Neuchâte l  à 20 h. 43, pour
l'arrivée à Sahut-Sulpice à 21 h. 42,
qu'il quittera à 21 h. 48 pour parvenir
à Neuchâtel à 22 h. 41, les samedis,
dimanches et jours de fête. Ce retour
au « statu quo ante  » satisfera la popu-
lation .

BOVERESSE
Toi «le marchandises

(sp) Une ressortissante italienne em-
ployée daims une boulangerie du vil-
lage a été arrêtée à la fin de la se-
maine dern iè re  pour avoir volé pour
près de 200 fr. de marchandise (qui
a été part iel lement retrouvée dans sa
chambre) à son patron. Après avoir été
transférée à Neuchâtel  et interrogée
par le juge d' instruction, la coupable a
été remise en liberté provisoire avant
hier.

COUVET
Un cas de poliomyélite

confirmé
Le médecin traitant craignant qu'un

jeune écolier, Werner UHiger, 11 ans,
habitant les environs du viilage, ne
soit atteint de paralysie in fan t i l e ,
l'avait  fait évacuer sur l'hôpital des
Cadolles, spécialement équipé pour les
soins à donner aux malades atteints de
la terrible maladie. Malheureusemen t,
le diagnostic du spécialiste a confir-
mé celui qui a été fait à Couvet, où
des mesures de prophylaxie ont été
prises immédiatemen t, aussi bien dan s
la classe que fréquentait le garçonnet
que dan s sa famille.

VAL-DE-TRAVERS I

Une divertissante soirée
à la Rotonde

Comme chaque année, la troupe du
« Rudolf Bernhard Theater » de Zurich ,
fait sa tournée dans plusieurs villes.
Elle sera à Neuchâtel le mardi 12 octo-
bre pour nous donner une seule repré-
sentation de la très amusante et diver-
tissante comédie « Die toile Roslta » , qui
a été jouée avec grand succès à Zurich
durant six mois. Cette pièce très gaie
et pleine de situations drôles , sera enle-
vée avec brio par les trois as de l'hu-
mour Rudolf Bernhard , Fredy Schelm,
Albert Pulmann, accompagnés de l'excel-
lent ensemble. Tous ceux qui connais-
sent Rudolf Bernhard par ses nombreu-
ses soirées-variétés â la radio, ne vou-
dront pas manquer cette unique repré-
sentation à la Rotonde.

I/a fanfare de la Neuveville
inaugure

sa nouvelle bannière
C'est samedi 9 octobre que le public

est convié au concert de gala organisé
par la fanfare, à l'occasion de l'Inau-
guration de sa nouvelle bannière. La
société a fait appel â la fanfare des
Breuleux , société marraine. D'autre part ,
pour donner encore plus de valeur à ce
concert , elle s'est assuré la collaboration
de M. Jean-Pierre Luther, baryton , di-
recteur du chœur d'hommes « Union ».
Le concert sera suivi d'une partie ré-
créative. La danse sera enfin conduite
par un excellent orchestre.

Dimanche matin, à la place du Mar-
ché , se déroulera la cérémonie officielle
de remise de la bannière.

W*vs/wr/wrsmrœtm ,4r*rtrr*4inrr»4j st4,r4rt *a *

Communiqués

|§ï ;Des communistes
poursuivis

dans plusieurs pays
EN TURQUIE

ISTAMBOUL, 7 (Rieuter). — Uni tiri*-
bnimaili imiiliiitalire tore a comiclia.mné jeu -
di 131 ooimimiuiniisteis à d'es peiimieis de
5 mois à 10 ami die ipri'S*oin*.

Le paoïti ooranmiuiniiisite est aiotiuielllieimeint
dmitieirdit en Tiuirquiie .

EN PERSE
. TÉHÉRAN, 7 (A.F.P.). — Les dix

oéfiiciieins et tes deux ifciviilis jugés par
da ocuu'r .miairtraile de Téhéiraim ont été
coiriidaiminiés à mont et doivent élire fiu-
¦sililiés diimiainiohe.

Mis omit été recoinmiuis couipabkis de
1 itietDJfcaMive d'e rieinivei-iscimieint dm* régime
î elt de pamtiiicipatioiiY à iume oirgiainiisiaibio'n
• ¦aammiuimisfie ol-airodiesitinie.

AUX ETATS-UNIS
PHILADELPHIE, 7 ( Riciutieir) . —

L'iamlciem Icadicr oaramiuindistle A'ihert
Bmimiamiuieil Biliuim'iberg, ainrêtié jeudi deir-
miieir à New-Ycu-k pan- lia poli ce die
sûreté fiédiénailie , vient d'être accu sé

i pair Mine coiur d'iaisisisies ispiéciiailie, d'avoir
« loonispiiré clm vuie die reiniveirsieir le gou-
vermenneinit ».

D'autre part, on* aininomioe qiuiè M.
Owietn Lattinrane, ispéoiallis't e dieis affai -
ras* d'ExilirÈmie-Opiieiit, a été dinouilip é
jeiuidi d© faux t'émiO'iignia.ge, pouir avoir
iniié qu'il eût jamais «lépo'uisié ilieis théo-
-rnieis 'oounmiuiniistieis » et « .soiùibenu tes
dinitiérêts com miuinisitieis: ».

Le cours de soins aux blessés
organisé par les sections de Samaritains
dames et messieurs et donné par le
Dr Pierre Barrelet ,

débute ce soir
au collège des Terreaux

nord , salle No 4, à 20 heures. Les
personnes qui désirent encore s'inscrire
peuvent le faire au début clu cours.

Société de luslque
Les sociétaires qui n'ont

pas encore retiré leïïr abon-
nement pour la saison 1354-
1955 sont priés de le faire
sans tarder à l'agence H.
Striibin (librairie Reymond).

Le comité de la Société de Musique

-—<rr-y«*—;>¦—) Le Camion clt^ >eucnaiei

^ ĴuT^̂ ^  ̂ fera demain , au mar-
^

\SlvH!r
 ̂ c-*11*** une temte dernière

y*l7 vente de

Mwt GHOTEHE ILES
ainsi que superbe

Notre spécialité BA I Q S M
Tél. S 15 55 IWIM"

à Fr. 1.— le kg. pat 2 kg.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

PARIS, 8 (A.F.P.). — A SisSime des
d'élibêraitiioims du comité tlin-ccibciu r et
des députés et rséinatbauips de ila S.F.I.O.,
Iles groupes sociailistieis ont aidopté à urne
.tirés fointe majorité um oircire du joiu r
¦qui' isena- présenté -en icomeluisicini du
débat suir lieis accords .die Lo.mdires. _

Cet* o'rdire <ili j ioiun- invite en parti-
ouiieir lie g-pmwsprwnKinit à prendre itou-
tieis ttes initiatives imècrsiSMires afin 

^ 
qu'e

ila ccintribuiliicin ¦p.'Yi^rnar.i'Jis à la ¦cïêf-en-
ise .coimmu.we .n'ontiraî.nie pais 'l'a'Uit'C.r.omiie
ide i'airmiée .«illtemàiniiïe ;eit ' lia reiconst'i-
tiuil'iioin, d'um* ;«làt-m*a*}atr * alilieimaind.

Un ordre du jour socialiste :
Pas d'autonomie

de l'armée allemande

Chronique régionale
- \

BEVAIX
Accident de travail

(c) Mercredi, M. P. Jeanmairet, gara-
giste, travaillait sous un camion. Au
moment où il s'apprêtait à se rele-
ver, le chauffeur  qui se trouvait dans
la cabine ouvrit la port e et celle-ci
at te igni t  \-iolemment M, J. à la tête ;
il en résulta une blessure au cuir che-
velu qui nécessita l'intervention du
médecin.

V .- ¦.. '
"¦¦ 

: 
'
"

VIGNOBLE

YVERDON
Encore une victime

de la moto
(c) M. G. M., âgé de 22 ans, confiseur
en notre ville, a été hospitalisé dams la
nuit de mercredi à l'hôpital d'Estavayer
avec de nombreuses contusions, une
blessure ouverte au genou et des dou-
leurs dams les reins. Alors qu'il rou-
lait, aux environs de minuit, entre
Gugy et Montet , il manqua le virage dit
du « Pot de fer ¦> et fit une chuite
violente ' sur la chaussée.

REGIONS DES LACS

LA VUE-DES-ALPES

Il a neigé
Depuis la fin de l'après-midi d'hier,

la neige s'est mise à tomber sur les
Montagnes. Elle a cessé dan s la soirée.
Les champs étaient déjà blancs...

LA CHAUX-DE-FONDS
Ho'nimiag'e

si Albert Monard
On a iniaiuigiuiné umie plaquie à Ja

niiémo'iipe de M. Ailibert Miomard aiu MiuiS'ée
d'histoire iniaituin siMie die moiline. viillle. M.
Mioinand avait été diuraint 32 amis oon-
«ervait'eiuir de oe miu&ée, .et l'avait ein-
iricthi die 'coilierticinis extirêmieinrenit pré-
icieiuiseis, et eoininm'eis daims fe inonde
entier, de batraciens ot d'oiseaux
idl'Augoilia et d.e Giuiwèe pombugaiisie ,
icollieictioinis ooinist'îitiU'éeis Qfll couins die
dieux impomtaintis voyageis d'explora-
tion*.

disparition
de la Flccke du Jura

(c) La Filècihie diu Jiuma qui est entrée
cm. 'service iaa 1938, a été retirée de il*a
idirciuiiaition ie 3 *«o*q.tiobre isu*r ia ligne
des M'O-ntagmes neuchàtaloiisieis. Elle est
rempliaioée dorénavaimt par des trains
navette.

De Bienne où elie a été dirigée, elle
sera utilisée à l'avenir .comme réser-
ve et poiuir ies voyages de sociétés.
Ghaiciuim reginette la disparition de oe
véhiouilie qui isymbolisa pemdainit de
rmomimeuises années >les Montaignes imeu-
'Ohâiteloiises. Mais elie était tirop faiibfe
pour ies paanipea <dn Jura, .suirtauit ll'hi-
vieir, et sujette à .deis painmes.

Commencement d'incendie
(c) Jeudi à 4 h. . 55, uim icoimmieinee-
anemt id'ineeindiie is'iest produit à ila eu*
de. (lia Senne 14, où 3e titra a priis nais-
sance dans un local situé au sous-
isioil. Le<s premiers iseicoiuins iscint inter-
venus au moj-ieim du taimk à nnousse
pojuir maitriiseir rapidement le ¦siniiistne.
Le ilioioail ecmiteniaiit ¦ ' ni-ot a miment de ia
beinizinie. Les dégâts nie isomt heureu-
isenieni pas très importants.

AUX MONTAGNES



L/A.N.Â.M. prend position contre une limitation de la vitesse
jugeant cette mesure inefficace

PROBLÈME DE CIR CULA TION

Pour diminuer le nombre des accidents , elle propose en revanche à l'autorité
communale de prendre diverses mesures de sécurité

Le problème de la limitation de
vitesse sur les p rincipales artères
de Neuchâtel continue à être discu-
té. Il g a quel que temps, nous avions
reproduit l'op inion des promoteu rs
de la pétit ion. Aujo urd'hui, nous
présenterons les thèses des conduc-
teurs de véhicules à moteur dont le
porte-parole est l 'A.N.A.M. Cet orga-
nisme, groupant neuf clubs et asso-
ciations d'usagers de la route, vient
de sié ger pour se p rononcer sur
une éventuelle limitation de la vi-
tesse et pour examiner quelles se-
raient les mesures à p rendre les
plus indiquées pour limiter le nom-
bre des accidents en ville.

L'A.N.A.M. n'est pas fa vorable à
une limitation de la vitesse sur les
voies de grande communication de
Neuchâtel. Elle a de nombreuses
objections à faire au choix d'un tel
remède et elle en a f a i t  part à la
direction de po lice de la ville . Nous
résumons ci-après ses arguments.

La vitesse n'est pas en elle-même
la cause la p lus f réquente  des acci-
dents. En e f f e t , la p lupart d'entre
eux sont dus à la maladresse des
conducteurs, ainsi qu'à l 'inobserva-
tion des règ les de la circulation
(dépassement téméraire, inobserva-
tion des « stop », violation de la
priori té de droite , etc.) . On pour-
rait même a f f i rmer  que le terme
d'excès de vitesse n'est pas juste et
qu'il est plus exact de dire « vitesse
non adaptée aux circonstances ».

Les objections à une
limitation de la vitesse

L'A.N.A.M. fa i t les objections sui-
vantes à une limitation de vitesse :

1. La réforme de la loi fédérale
sur la circulation est à l'étude ; il
convient d'attendre que le projet en
voie d'achèvement soit soumis aux
Chambres fédérales.

2. La limitation de la vitesse
pouinrait engager les coniduciteuirs à
rouler trop souvent au maximum,
et par conséquent à ne pas adapter
la vitesse de leur véhicule aux cir-
constances très variables du trafic.

3. La vitesse n 'étant pas la cause
la plus fréquente des accidents, sa
limitation n'atteindrait probable-
meint pas le but irecherché par le
comité d'initiative. Les autres cau-
ses, plus nombreuses et plus graves,
subsisteraient. Il convient de rele-
ver que la vitesse réduite n'est pas
en elle-même une garantie de sécu-
rité. Par exemple, l'automobiliste
maladroit, celui dont les réflexes
sont lents ou faux, est plus dange-
reux, même en circulant lentement ,
que l'habile conducteur qui roule
vite.

4. Pour qu'elle soit respectée, la
limite de vitesse prescrite devrait
êtr e contrôlée pan- fa police commu-
nale. Or l'effectif actuel des agents
serait insuffisant pour assumer un
travail supplémentaire. De tels con-
trôles, ainsi que les contraventions
qui en résulteraient, ne siéraient du
reste pas une bonne .réclame pour
Neuchâtel. Au moment où nos auto-
rités et nos associations font de
grands efforts pour défendre la rou-
te du pied du Jura, il siérait inop-
portun de donner à Neuchâtel une
réputation qui risquerait de tenir la
ville à l'écart du grand trafic touris-
tique et économique.

5. Pourquoi construire de nou-
velles artères (route des Falaises)

' ou en élargir d'autres (quai Philip-
pe-Godet) , si en même temps on li-
mite la vitesse précisément sur les
routes que l'on modernise pour ac-
célérer le trafic de véhicules de
genre très différents ?

6. Les circonstances dans les-
quelles se sont produits quelques-
uns des accidents qui ont alarmé
l'opinion publique sont telles qu'il
apparaît comme certain qu'une 'li-
mitation de la vitesse ne les aurait
pas empêchés.

7. Les grands clubs, dont on con-
naît les efforts et l'argent dépensé
pour la prévention des accidents*,
sont opposés à la limitation de la
vitesse dans les localités. Jusqu'à
maintenant, d'ailleurs, ,  l'autorité fé-
dérale n'a limité la vitesse sur les
routes principales que très excep-
tion.n'ellement et là où les danger-s
sont tout particulièrement graves.
Notre route principale No 5, dans
son état actuel, ne présente pas les
caractéristiques d'une route dange-
reuse.
Des mesures plus efficaces

Les délégués qui part icip èrent à
la récente réunion de l 'A. N.  A. M.,
s'ils se sont prono ncés contre une
limitation de la vitesse, n'ont ce-
pendant pas pe rdu de vue le ren-
forcement de la sécurité sur nos
routes. Ils suggèrent d i f féren tes  me-
sures qui pourraient fort  bien être
réalisées à Neuchâtel :

1. L'éducation des conducteurs de
véhicules à moteur et celle des pié-
tons doivent être poursuivies. En ef-
fet , un conducteur respectueux des
autres usagers ne roulera pas à une
vitesse inadaptée aux circonstances,
de même qu'un piéton raisonnable
ne fera pas usage de sa liberté pour
entraver la fluidité du trafic.

Cette éducation n'est possible et
effective qu 'au moyen d'une surveil-
lance constante de la circu l ation par
la police. Le nombr e des agents
étant restreint, il convient d'intro-
duire partout où cela est possible la
signalisation lumineuse.

L'A.N.A.M. propose en outre que
nos autorités étudient une augmen-
tation de l'effectif de la police pour

permettre la création d'une petite
brigade local e de la circulation qui
interviendrait régulièrement sur le
réseau routier communal afin de
surveiller, d'éduquer, de diriger et
de prévenir.

2. L'autorité communale pourrait
organiser, en collaboration avec les
grands clubs, une nouvelle semaine
de la circulation .

A ce propos , dans un précédent
article, nous nous étions étonné que
Neuchâtel , à l'exemple d' autres vil-
les suisses, n'ait pas mis sur p ied
des semaines de circulation, dans
le cadre de la campagn e organisée
sur le p lan fédéra l  à la f i n  du prin-
temps et destinée à attirer l'atten-
tion des usagers sur le respect des
signes et signaux.

En réalité , la direction de police
et les agents ont f o u r n i pendant cet-
te période un travail important qui
dut être fa i t  sans que les tâches quo-
tidiennes et habituelles soient
négligées. Des a f f i c h e s , grandes et
petites, furen t  apposées sur les p la-
cards public s et sur les vitrines des
magasins ; des clichés furent proje-
tés dans nos cinémas; de grands
panneaux furen t confectionnés et
placés aux entrées de la ville; l'éco-
le de recrues de police a été mise
spécialement à disposition pour fa i -
re respecter les directives prises
par la Conférence suisse de sécurit é
du trafic routier ; enf in , l'instruc-
tion des élèves des écoles, qui n'a-
vait pu avoir lieu en mai et juin
parce que la place du Port était oc-
cupée par le Comptoir, a repris le
9 septembre et touchera toutes les
classes du hme au 9me degré. Il y
a eu de toute évidence beaucoup

de bonne volonté de la part de l'au-
torité communale, et nous nous de-
vions de le relever, bien que nous
aurions désiré que la campagne f û t
plus spectaculaire.

3. L'A.N.A.M. propose encore l'éta-
blissement de nouveaux passages
pour piétons ; la signalisation de
ceux qui existent; la pose de bar-
rières en bordure des trottoirs aux
endroits dangereux; l'installation de
signaux opti ques jaunes, à clignote-
ment lent ; l'augmentation raisonna-
ble des signaux « stop » ; l'intensifi-
cation de l'éclairage de l'avenue du
ler-Mars, où , dans un avenir pro-
chain , les tramways seront rempla-
cés par des trolleybus ; la création
de certains refuges et de patrouilles
scolaires.

Telle est la position des délégués
de l'A.N.A.M . qui , on le voit, ont
discuté de façon très approfondie
les divers problèmes que pose à
Neuchâtel l'accroissement du trafic.
L' autorité communale, à ce que
nous savons, s'occupe très active-
ment de renforcer la sécurité des
usagers de la route, en étudiant ac-
tuellement d i f f é ren t s  projets. Mais
les solutions ne sont pas toutes sim-
ples.

Concernant la limitation de la vi-
tesse, la direction de police , qui,
soulignons-le. n'est pas compétente
pour l'ordonner (c 'est le départe-
ment des travaux publics) , a con-
sulté et le comité d'initiative et
l'A.N.A.M., de même que la com-
mission de circulation, organisme
consultatif de la ville, désirant
avoir ainsi l'op inion des milieux les
plus étendus.

D. B.

Lfl VILLE

Une soucoupe volante
a-t-elle assisté au passage

du cortège de la Fête
de§ vendanges ?

IM lecteur nous avise que dimanche
après-midi, alors qu'il admirait le cor-
tège de la Fête des vendanges du quai
Léopold-Robert, H vit dans le ciel, du
côté de Saint-Blalse, um disque jaune
et brillant, immobile, qui, pair moments,
devenait invisible. 'Il a disparu subite-
ment, comme par enchantement.

Le directeur de l'Observatoire de Neui-
châtel n'a pas eu connaissance de ce
phénomène au sujet duquel il est du
ireste très sceptique.

Monsieur et Madame
MASSEEEZ-MATTitEB ont la grande
ijoie d'annoncer la naissance de leur
fils

Pierre - Alain
Le 5 octobre 1954

Guillaume-Farel 16 Maternité
Serrières-Neuchâtel

Monsieur et Madame
André MTÉVILLE et Daniel ont la
joie d'annoncer la naissance de leur
fils et frère

Michel - Maurice
Maternité Plan-Jacot

de la Béroche sur Bevaix
Le 6 octobre 1954

A NE UCHA TEL ET DA NS LA RÉGIO N

La troisième conférence de l'Institut neuchàtelois

par M. Henri Perrochon

« Le centre, et même — pourquoi ne
pas le dire ? — le cœur de la Suisse
romande... » Ainsi le professeur Lom-
bard définit le canton de Vaud , mer-
credi soir, au collège dies Terreaux, en
introduisant la troisième conférence de
l'Institut neuchàtelois.

C'était, cette fois , à M. Henri Perro-
chon, président de la Société des écri-
vains vaudois, de nous parler de la
« situation du français » à l'autre bout
du lac.

PRÉSENCE DE BERNE
Le pays vaudois n'est pas bilingue.

On sentit, à écouter M. Perrochon, que
le «péril germanique» était moins pres-
sant, moins aigu peut-être dans son es-
prit qui*? diainis ceux die MM. Zermiaittem
et Beuchat, qui nous avaient parl é du
Valais et du Jura bernois. Disons que
M. Perrochon plaça le problème sur un
pian littéraire d'abord. Cela n'avait
d'ailleurs rien d'étonnant, puisqu 'il re-
présentait ces écrivains , jeunes et moins
jicumres qui, sur leis boirais du Léman,
s'acharnent aujourd'hui à trouver un
lainigaige viaimdioiis, uin ilaungaige suasse ro-
mand.

D'ailleurs, si la culture du Vaudois
fut marquée profondément par Berne
et par l'Allemagne, qui le firent et le
maintinrent protestant , sa langue mê-
me ne fut menacée que beaucoup plus
tard:

Sous la domination bernoise, Jean-
Louis prit cette habitude de prudence
perpétuelle qui fait rire ses voisins. A
la rudesse paysanne, il allie l'art de
l'insinuation, du clair-obscur volontai-
re. Il n'aime pas ce qui est trop pré-
cis, ni ce qui est trop hargneux. D'un
millionnaire, Jean-Louis consent «qu 'il
y a de plus pauvres que lui » ; d'un
avare, « qu'on ne peu t pas dire quii
a des trous à son porte-monnaie ». Et
la fameuse histoire nous revenait , en
écoutant le conférencier : celle de Jean-
Louis qui rentre à la maison, un di-
manche à onze heures, après le culte.

— Alors, lui dit sa femme, qu'est-ce
qu'il a dit , M. le pasteur ? — Il a parlé
du péché. — Et alors ? — Oh ! répond
Jean-Louis, il était plutôt contre.

ATTIRANCE DE L'ALLEMAGNE
Après la Révolution, Paris eut sur

Lausanne une courte influence. Mais
l'All emagne devint bientôt , par réac-
tion contre la « légèreté française », le
pôle de la vie intellectuelle des Vau-
dois. C'est en Allemagne qu'on alla
voyager, étudier. C'est d'Allemagne
qu'on importa ce « sérieux », cette ri-
gueur morale, cette ferveur piétiste,
cette horreur du « léger », de l'ironique
et du spontané.

Certes, quel ques éminents Vaudois
voulurent protester, au nom de la cul-
ture latine et cartésienne, contre cet
appesantissement. Mais ils ne furent
pas assez nombreux pour renverser les
alliances intellectuelles.

L'IMMIGRATION
SUISSE ALLEMANDE

Comme M. Perrochon le précisa , à la
film die son expuisé, en (ré ponse à une
question du professeur Neeser , ce n 'est
qu'à la fin du XlXme siècle que la ger-
manisation contamina la langue. A cet-
te époque, em leffiet, les Suisses alle-
mands commencèrent à immigrer sur
les bords du Léman. Inut i le  de décrire
encore le phénomène, qui est le même
dans bien d'autres cantons romands.
Lies Suisses laillemainids travaililL'int beau-
coup, ils travaillent bien, et ils ont des
capitaux. Quand un domaine agricole
se vend , presque toujours l'acheteur le
plus offrant est un Bernois. Dans cer-
tains endroits, aetuelieimieint , c'est tout
juste si l'école ne se fait pas en
schwyzerdùtsch.

Le. village de Novalles, dams lie district
de Grandson, a d'ailleurs reçu le nom
de « Petit Berne», — ce qui en dit plus
long qu'une longue statistique !

Mais — puisque nous violons délibé-

rément l'ordre chronologique de la con-
férence — précisons que M. Perrochon,
en réponse à une deuxième question
du proPesiseuir Neeiseir, afifinma que Ja
situation du français n'était cependant
pais très gina.™ diamis le 'Camitom de Vaud.
Troisième conférence, troisième ver-
dict assez optimiste ! Dans les régions
frontière , il est évident que l'allemand
a parfois gagné la partie. Egalement
— ce qui est p lus sérieux — dans cer-
taines régions centrales. Mais l'assimi-
laitioin, de nos Con/t'édérés est en som-
me rapide, pluis rapidie quie mous ne lie
croyons souvent.

A LA RECHERCHE
D'UNE EXPRESSION

Au XlXme siècle, ie Pays de Vaud
n'avait donc pas eu de culture ni de
langue ori ginales. Le premier réveïï
durable (il dure encore !), on le doit
aux « Cahiers vaudois », dont les pre-
miers parurent en 1914, et qui cher-
chèrent, sur le plan littéraire comme
sur le plan linguistique, une expression
originale au terroir. Le plus grand de
ieuirs amima teuirs fut C.'-F. Raimuz, qui
•refusait à ia fois île « vaiudioisisime » et
la langue académi que. Le français de
Paris était , à ses yeux, une « langue
morte » en pays vaudois, et comme il
l'expli quait dans sa « Lettre à Bernard
Grasset », il ne voulait d'autre style
littéraire que ce parler rocailleux et
lourd du paj 'san.

Bamuz, aujourd'hui, est très discuté.
On reconnaît en lui un grand écrivain ;
on n 'est pas sûr que son style, qui fi-
nalement tourna au procédé, ait beau-
coup ajouté à sa gloire. Mais en tout
cas, il a donné un élan magnifi que à
la vie littéraire de son pays. Preuve en
soit la réaction qui pousse aujourd'hui
les écrivains et les intellectuels à cher-
cher d'autres voies.

DÉFENSE ET ILLUSTRATION
Lorqu'on parl e du mouvement litté-

raire, il ne faut pas le réduire à une
agitation de salon. M. Perrochon mon-
tra, mercredi soir, que la campagne
vaudoise est, de ce point de vue, plus
vivante qu'on ne le croit. Non seule-
ment les petites villes possèd ent des
librairies qui feraient concurrence à
celles de villes françaises plus impor-
tantes ; mais encore, dans les plus pè- ;
tits villages, on trouve des bibliothè-
ques intelligemment constituées. Les
sociétés locales organisent des théâtra-
les ; elles savent maintenant écarter
de leur répertoire les pièces moralisan-
tes du XlXme siècle -ou les sempiter-
nelles histoires de ménages à trois.

Daims ie village de La Siaïubrett a.z,
'Finis tiiitiu 'teiuir traimsfioirmie eh'aïqiuie hiver
*sia cfass'e leim théâtre die iponshe. Or, La
Siarabnetit'aiz compte dieux ceints habi-
tiainitis !

Du point de vue scolaire, égalemen t ,
un effort toujours plus grand se fait
pour acclimater dans le canton une
langu e correcte. On insiste mieux sur
la formation littéraire des élèves. On
«n revient à lia imémioirisatioin de vers et
d'e ipno.se. Le maître d'école dioiit être
avant tout un maître de français. (Re-
marquons au passage que, dans les éco-
les primaires vaudoises, l'allemand
n'est pas non plus enseign é, si l'on
excep te certains cours facultatifs.)

Ainsi nos voisins essaient-ils de dé-
fendre le français ; et non seulement
de le défendre, mais aussi de l'« illus-
trer » ; car moins me devorns pas nous
cantonner dans la défensive : ce serait
jouer battu.

C'est, d'ailleurs , pour cette raison
que M. Henri Perrochon , en terminant ,
rendit hommage à l'Institut neu chàte-
lois et à sa remarquable initiative.

Jean-Marie VODOZ;

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S.A., Nenchâtel

Le français chez Jean-Louis

^̂Af amo^KJcei

Au tribunal correctionnel du Val-de-Travers

Sévère condamnation des coupables qui seront expulsés de Suisse
Notre correspondant de Fleurier

nous écrit :
Le tribunal correctionnel du Val-de-

Travers .composé de MM. Jean-Claude
Landry, président , André Fluckiger, Mar-
cel Hlrtzel, jurés et L. Frasse, commis-
greffier , a siégé jeudi , à Môtiers.

Le siège du ministère public était
occupé le matin par M. Jean Colomb,
procureur général et l'après-midi par
M. Jacques Cornu, substitut.

Une affaire de mœurs*
Un Tessinois de 25 ans, F.G., ouvrier

de fabrique à Saint-Sulpice où 11 est
domicilié, a eu cet été des relations
amoureuses avec une jeune mineure
qu'il s'est engagé à épouser.

Le prévenu, qui était Jugé à hulsclos,
et qui était Inculpé à la suite d'un rap-
port de la police cantonale, a reconnu
entièrement les faits. Sa franchise , ses
intentions matrimoniales et le carac-
tère exceptionnel de cette « affaire de
mœurs » ont incité à la clémence et
le procureur et le tribunal qui ont in-
fligé à F. G., huit mois d'emprisonne-
ment avec sursis pendant 3 ans. Le pré-
venu devra payer 232 fr. de frais.

Grosse escroquerie à Fleurier
Tout l'après-midi a été consacré à

une affaire d'escroquerie commise au
préjudice de M. Ed. V. de Fleurier, par
Carlo Crisetig, employé d'hôtel né en
1932, ressortissant italien et par Fran-
co Bertoli , né cn 1930, employé de
maison, également Italien.

Venu à Fleurier à fin 1952, Crisetig
fit la connaissance de V. Des rela-

tions s'établirent entre eux.
Au printemps de cette année, Cri-

" setig, qui se trouvait à Vevey, demanda
à son ami de lui verser 5000 fr. pour
acheter des meubles car sa fiancée (avec
laquelle 11 s'est marié depuis qu'il
est en prison) était enceinte.

M. E. V. s'étant exécuté, Crisetig alla
jouer à Evian et perdit tout ce qu'il
avait reçu, Il vint ensuite, en compa-
gnie de Bertoli , emprunter encore à son
ami, qui lui remit 10.000 fr. pour lui
éviter les conséquences d'un imaginaire
accident d'automobile, et pour lui per-

mettre de reprendre un commerce dane
son pays d'origine.

Enfin , Bertoli fit encore une démarche
qui procura à Crisetig 5.000 fr. en faisant
croire .toujours au naïf M. E. V., qu'il
allait être emprisonné pour une affaire
de cocaïne s'il ne fournissait pas une
caution.

A part 3000 fr. qui ont été res-
titués à la victime, tout l'argent a été
dépensé par Crisetig qui remit environ
1000 fr. à Bertoli pour ses bons (ou
mauvais) offices.

La victime a continué d'entretenir
des liens d'amitié avec Crisetig depuis
qu'il est incarcéré. Elle lui a fait par-
venir quelques paquets de cigarettes et
une carte de bons vœux à l'occasion de
son mariage.

L'action pénale n'a du reste pas été
déclenchée par M. V. mais par la police
de Vevey qui s'est Inquiétée des dépen-
ses que faisait Crisetig et qui finit par
découvrir le pot aux roses.

Crisetig a reconnu avoir escroqué
10.000 fr. prétendant que pour les autres
10.000 fr. fournis par M. V., il s'agit
de prêts.

Il a fallu , naturellement, une cas-
cade de mensonges pour que M. V. ou-
vre ainsi largement son portemonnale.
Il l'a fait , a-t-il prétendu , sans aucun
intérêt mais simplement pour faire ce
qu'un père ferait pour son fils.

Réquisitoire et plaidoiries
M. Cornu a prononcé un réquisitoire

pondéré.
La crédulité de M. V. n'exclut pas la

culpabilité de Crisetig contre lequel
2 ans d'emprisonnement et 10 ans d'ex-
pulsion du territoire suisse ont été re-
quis.

Contre Bertoli , moins coupable, le
substitut du procureur a proposé 15
mois d'emprisonnement et l'expulsion
pendant 5 ans.

Après l'intervention du mandataire du
plaignant le défenseur d'office s'est ef-
forcé de plaider les circonstances atté-
nuantes, notamment que le principal
prévenu Crisetig a été induit en ten-
tation par le plaignant et qu'il a par-
tiellement dédommagé celui-ci. U a de-
mand é une réduction des peines pro-
posées par le ministère public et surtout
que le tribunal ne prononce pas l'expul-
sion.

Le verdict
Le tribunal a reconnu Carlo Crisetig

coupable d'escroquerie et l'a condamné
à vingt et un mois d'emprisonnement
(moins 101 jours de prison préventive),
à, l'expulsion du territoire suisse pen-
dant S ans et au paiement d'une partie
des frais judiciaires, soit B50 fr. 30.

Franco Bertoli , coupable d'escroque-
rie et de recel fera quinze mois d'em-
prisonnement (moins 97 jours de pré-
ventive) paiera 464 fr. 45 de frais et
sera expulsé pendant 5 ans.

Les deux coupables, qui ont été re-
conduits dans les prisons de Neuchâtel,
devront en outre payer solidairement
une somme de 200 fr. pour frais d'in-
tervention du mandataire du plaignant.

G. D.

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
lime et 13me pages.

Jugement d'une grosse escroquerie
à Fleurier

Lors de sa séance du 7 octobre 1954,
lie comité de la Société oamtonoil-e neu-
châitietloise d'agriculture et de viticul-
itiuire s'est préoccupé de lia situation
viti-vimiiicoile qui a été exposée par les
représentants de 'la Fédérat ion neu -
chàiteioiise d'es viticu'lteuins.

•Avec l'a'ppui du département canto-
nal! die l'agriculture, ira fédération or-
ganise un einioaviaige des récoltes nom
placées. Des précisionis seront dominées
isur 'les mioidaj liiibés de l'eneavaige en
ooimmumi.

D'autre part, îles contacts établis
avec les fabricaintis die jius de raisin
ipeirmetitiromit d'utiliser umie partie de la
récolte mieiuchàtieiloi'se. Le prix indicatif
pour 'le raisin destiné à cette fabrica-
tion sera die 65 à 70 et. pair kg. de
raisin.
• Le comité a pris oaronalsisamee du
fiait que la campa-gne de raisin de ta-
ble débutera tumdii 11 couraint daims

.lies parrehets l'es imieux favorisés et
que ies autorités fédéra lles et oaintoina-
tes se préoccupant die la inecoiniduction
d*es mesures de blocaige-finainicement et
die prisie en charge à aippiliquer à la
récolte 1954.

La situation viti-vinicole
avant les vendanges

La Cour d'assises tiendra une session
les 21 et 22 octobre, sous la présidence
de M. René Leuba. La deuxième jour-
née sera consacrée au jugement de
Jean Rossiaud , détenu , prévenu de l'as-
sassinat de la rue de la Serre, commis
le 21 décembre 1953, de faux dans les
titres et d'infraction à la loi cantonale
sur la police des établissements publics.

Le jour précédent , la cour jugera
Edouard Rufer, détenu , prévenu d'at-
tentat à la pudeu r des enfants , et Ga-
briel-Louis Théraulaz , détenu, prévenu
de vols par métier, tentatives de vols,
délits manques de vols, dommages à
la propriété, violation de domiciles,
soustraction sans dessein d'enrichisse-
ment, subsidiairement vol d'usage d'une
automobile, en récidive.

L'assassin Rossiaud
comparaîtra le 22 octobre

devant la Cour d'assises

ATJ JOUR LE JOUR

Aujourd'hui il y  a trois cent
soixante-quinze ans que Neuchâ-
tel connut le plus grand désastre
de son histoire. Le S octobre 1579,
en effet , à la veille des vendanges,
le Segon , grossi par de violentes
p luies d' orage et roulant des f lo t s
tumultueux, ravagea tout sur son
passage.

Se préci p itant dans le vallon de
l'Ecluse, la rivière en fur ie  arra-
cha le râteau de bois qui fermait
la ville à l'Ecluse , mina les piles
du pont de la petite Boucherie
— reliant la rue des Chavannes à
celle des ' Moulins — renversant
trois maisons , abattant le pont  des
Boutiques (à l'emp lacement actuel
de la Croix-du-Marché), puis se
préci p itant contre le pont du Mazel
supportant la maistin de ville , dont
la tour s'écroula avec fracas (au
coin de la rue de l 'Ancien-Hôtel-de-
Ville et de la rue du Seyon actuel-
le).

Or la tour abritait la salle des
séances du Conseil de ville et des
audiences du tribunal. Elle conte-
nait aussi les archives. Tout f u t
emporté par le Seyon , qui démolit
encore le pon t de la Poste (entre
la rue de Flandres et la rue de la
Treille). On dut mobiliser les ba-
teaux d 'Auvernier pour rechercher
sur le lac les p ièces d'archives.

Le désastre f i t  une quinzaine de
victimes. Une vingtaine de maisons
s'étaient e f f ondrées .  Toutes les rues
avoisinantes f uren t  inondées.

La nuit suivante « f u t  toute em-
p loy ée, à priè res et humiliation de-
vant Dieu , pour le supp lier de sa
mercu et de sa grâce ».

" NEMO.

Début de la réfection
de la rne du Co*q-d'ïnde
La réfection de la rue du Coq-d'Inde,

prévue depuis longtemp s, vient de
commencer. Les travaux publics de la
ville procèideiromt am miivelaige d'es oharais-
sées et de l'allée centrale, puis au re-
pavage. Pour respecter le caractère an-
cien des lieux , on emploiera les vieux
pavés, après retaillage. Les bords des
chaussées réservés aux piétons, an pied
des façades, seront marqués par des
pavés rouges. Les chaussées recevront
un revêtement bitumeux moderne et
insonore. En fi n le sol de l'allée sera
pavé. On profite de ces travaux pour
examiner l'état, et éventuellement pro-
céder à la réfection, des diverses cana-
lisations souterraines, et pour remettre
en état la chaussée de la ruelle des
Chaudronniers.

L 'anniversaire
d'une catastrophe

Le tribunal de police a siégé hier
après-midi sous la présidence de M.
Bertrand Houriet, qui était assisté de
M. E. Perret.

Il s'est occupé du cas de Claude Al-
barin , de Peseux, prévenu d'avoir pi-
loté son scooter alors qu 'il était en
état d'ivresse, d'avoir perdu la maîtri-
se de son véhicule et d'avoir circulé
sans avoir son permis sur lui. C'est le
10 juillet que A. fut mis en contra-
vention, après avoir manqué le tour-
nant du Plan et fait une chute. La pri-
se de sang révéla à l'analyse une te-
neur de 2,34 centimètres cubes d'al-
cool pour mille.

Le prévenu ayant reconnu les faits,
Claude Albarin a été condamné à cinq
jours d'arrêts sans sursis, 50 fr.
d'amende et aux frais s'élevant à
117 fr. 25.

Cn cas d'ivresse au guidon
devant le tribunal de police

H ier soiir, diamis ses bureaux, l'A.D.
EJs\ a présenté à ses -membres tes
plains du imoaiiveaiu hôtetl au boind du
lac. Siginailicuns d'emblée qme la coms-
truictlom est prête à paintir. Il ne reste
pliuis qu'à lever ume objection que fait
ila coimimlssion d'urbainis.me à la pré-
sente de baies vitrées suir lies facadies
oimesit et isiud.

Le bàtiimomt , d'um voluime de 14.000
mètres cubes et m'e'Siu*rain*t 46 mètres
de lomig isiuir 16 die large, coimiprendra
au «oiuis-soj les cuisines, ies caves et
unie piisoimie, dotée de cabines, avec
eniti-ée iindiépendamite depuis il© quai
Léoipoild-Roibert. De (la ten-iaisse exté-
rieure, les baigmeurs pourront gagner
le lac par des échelles... oui des plon-
geoirs.

Au rez-die-chaïuissée, om. trouvera la
réoeiptioin, le irestaïuiraint et Ha fanasse-
rie ooinouis i'iuin et l'autre d'umie façon
toute moderne. Les 'trois étage>s abri-
teront les cbaimbres aimémaigées aivec
bom goût mais saims luxe, car l'hôtel
sera de «Stose mioyenmie. Les études die
lia ¦oomisitmiiatio.n et de l'aiménaigemieinit
initériieur oint été comifj lées à des airdhii-
'teotes, ruin* ingénieur et des ensembliers
de N'euichâtel.

Présentation des plans
définitifs du nouvel hôtel

au bord du lac

Veillez et priez car vous ne
savez ni le jour ni l'heure.

Matth. 25 :13.
Ma-daime . veuive Amélie ChifMlle-

Jum'od, à Lignières ;
MionnsieuT et Madame Maroc! M'oiser-

Qhiiffelile et dieur filliŝ  à Nieuichàtal ;
Monsieur eit Maidaime Maurice Gau-

ahat-Ohiffelle et leurs enifainits et pe-
tits-einifainits, à Ligniières ;

Mio-nisiiewr et Mme Cbamles Giuilllliaiu*-
¦me-ChiffelIlie et leurs onifainitrs , à Diesse ;

M'Oimsieur et Madame Maroell Emery-
Ohifif-eilIIie et leurs enifamits, à Ligniè-
res ;

Momisieuir et Miaidaimte Ernest Chif-
¦felle-Roilier et leurs emfainifcs, k Ii-
gmiières,

aiimsi quie les faimillleis parentes et
alliées,

ont la dofliileur de faire part diu décès
die

Mademoiselle

Marguerite CH1FFELLE
leur chère filile, sœur, beUle-isœuir, mièce,
tamite et cousine, qrafit a iplu à Dieu
de rappeler à Lui subitement le 7 oc-
tobre, damis sa 45me aminée.

Ligmièreis, ie 7 octobre 1954.
Les brebis entendent ma voix,

je les connais et elles me suivent.
Jean 10 :27.

L'emisevelissemenit aiura liera à Ligniè-
res, dimiainiche 10 octobre 1954, à
13 h. 30.

Cet avis tient lien de lettre de l'aire part

t
Le travail fut sa vie.

Madame Pierre Balduzzi-Guidiinetti,
à Colombier ;

Madame et Monsieur Robert Niklaus-
Ralduzzi et leur fille Solange, à Au-
venniier ;

Monsieur et Madame Richard Bal-
duzzi-Pizzera, à Colombier ;

Famille Jules Balduzzi, à Bienne et
au Tessim ;

Monsieur . Clément Balduzzi, à Paris ;
Mademoiselle Caroline Balduzzi, à

Lugano ;
Famiille Jean Bailduzzi, à Granges ;
Madame et Monsieur Ernest Cerini, à

Malvaglia ; ,
Mademoiselle Henriette Guidimetti, à

Dongio ;
Familié Constant Maironi, à Mai-o-

gnia ,
ainsi que les familles parentes et

alliées
ont la profonde douleur de faire

part de la grande perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Pierre BALDUZZI
leur très cher et regretté époux, père,
grand-père, beau-père, frère, beau-frère,
oncle et parent, enlevé à leur ten dre
affection, après une longue maladie
dans sa 72me année.*', muni des saints
sacrements die l'Eglise.

Colombier, le 7 octobre 1954.
L'enseveiiissememt aura lieu le 10 oc-

tobre 1954, à 13 heures.

Mademoiselle Mathilde Steiner, à
Neuchâtel ;

Madame veuve Marie Richard et fa-
mille, à Saint-Biaise ;

Monsieur et Madame Emile Steiner
et famille, à Renens et à Lausanne,

les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de leur cher et bien-aimé frère,
beau-frère, oncle et cousin,

Monsieur Arthur STEINER
que Dieu a repris à Lui , dans sa 74me
année, après une longue et pénible
maladie.

Neuchâtel , le 7 octobre 1954.
(Rocher 14.)

Venez à moi vous tous qui êtes
fatigués et chargés et je vous don-
nerai du repos. Mat. 11 : 28.

L'ensevelissement, sans suite , aura
lieu le 9 octobre, à 15 heures. Culte à
l'hôpital des Cadolles.
Cet avis tient lieu de lettre l'e faire part


